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à l'Autriche
Il proclame nations libérées

les Tchéco-Slovaques et les Yougo-Slaves

Washington, 19 Octobre. — Le secrétaire d'Etat a fait publier aujour
d'hui la réponse du gouvernement des Etats-Unis à la note autrichienne
du 7 octobre.

Cette réponse est conçue en ces termes :

Du secrétaire d'Etat au ministre de Suèd?
Département d'Etat, 18 Octobre 1918.

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre note du 7 courant

dans laquelle vous me transmettiez une communication du gouvernement im
périal et royal d'Autriche-Hongrieau Président de la République des Etats-
Unis, en vous priant de bien vouloir transmettre, par l'intermédiaire de
votre gouvernement au gouvernement impérial et royal, la réponsesuivante :

Le Président estime de son devoir de déclarer au gouvernement aus-
iro-hongrois qu'il ne peut retenir les suggesUons (usuelles de ce gouverne
ment'en raison de certains événements de là plus haute importance qui, sur
venus depuis la délivrance de l'adresse,présidentielledu 8 janvier dernier, ont
nécessairement modifié l'attitude et la responsabilité du gouvernement des
Etats-Unis.

,Parmi les quatorze conditions de paix que le Président formulait à cette
époque se trouvait la suivante :

" Aux peuples de l'Autriche-Hongrie, dont nous désirons sauvegarder la
place parmi les nations, devrait être donnée la plus libre occasion d'un dé-

: veloppement autonome. "
Depuis que cette phrase a été écrite et prononcée devant le Congres

des, Etats-Unis, le gouvernement des Etats-Unis a reconnu qu'un état de
belligérance existe entre les Tchéco-Slovaques et les empires allemand et
austro-hongrois, et que le conseil national tchécoslovaque est de facto un
gouvernement belligérant investi de l'autorité propre pour diriger les af
faires politiques et militaires des Tchéco-Slovaques.

Il a aussi reconnu de la façon la plus complète la justice des aspirations
nationalistes des Yougo-Slaves pour la liberté.

Le Président n'est donc ptus dorénavant libre d'accepter une simple
* autonomie " de ces peuples comme une base de paix, mais est obligé d'in
sister sur le fait que ce sont eux et non pas lui qui devront juger en quelle

.
manière une action du gouvernement austro:hongrois pourra satisfaire leurs
aspirations et leur conception de leurs droits et de leur destinée comme
membre de la famille des nations.

,Acceptez, Monsieur, les assurances renouvelées de ma très haute consi
dération.

(Signé) : Robert LANSING.

La côte belge libre jusqu'à la Hollande
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La réponse allemande

La réponse allemande à la note du Pré
sident Wilson ne tardera sans doute pas
à être connue. Les renseignements venus
ide Suisse, comme on le verra plus loin,
confirment que l'Allemagne ne veut pas
rompre la conversation, qu'elle annoncera
des concessions qu'elle associera à des
phrases sur la résistancfe qu'elle ferait si
les conditions devaient être trop dures.

'Ën attendant, le service de propagande
Ëdlçmand attaque violemment le Président,
Taccusant d'être un partisan « enragé de
la guerre à outrance et de l'anéantisse
ment de l'Allemagne ».

On se souvient que c'est bien moins q;Ue
Cela que demande le Président Wilson : il
ne veut l'anéantissementque des Hohenzol-
lern ou leur mise hors d'état de nuire au
monde ; il veut la libération des territoires
envahis, la cessation des pratiques infâ
mes des armées allemandes.

En réalité, ce qui ihumilie l'Allemagne,
fc'est l'obligation où elle esiTêTavouer sa dé
faite.
Elle serait publiée aujourd'hui
Bâle, 19 Octobre. — La réponse alleman

de au Président Wilson sera vraisembla
blement publiée demain dimanche, dans
Vaprès-midi. — (Havas.)
Ce qu'ils auraient exigé de nous

Londres, 19 Octobre. — VEvening Stan
dard rappelle que le comte Bernstorff, an-
cian ambassadeur d'Allemagne à Washing
ton, fit connaître, en 1914, les conditions
d'armistice que l'Allemagne, alors victo
rieuse, acceptait de faire éventuellement
à la France. Ces conditions, au nombre
de dix, étaient les suivantes :

1° Cession de toutes les colonies fran
çaises ;

'i° Cession des régions du nord-est de la
France ;

;î° Octroi d'une indemnité de 10 mil
liards de francs ;

Suppression de ions droits d'entrée
pendant vingt-cinq ans sur les marchan
dises allemandes en France. L'Allemagne
se réservait le droit de frapper éventuelle
ment d# tarifs les produits français entrant
en Allemagne ;

Li° La France renonçait pour une durée
'de'vingt-cinq ans au service militaire obli
gatoire ;

6° Destruction de toutes les forteresses
françaises ;

7° Abandon par la France à l'Allemagne
'de S millions de fusils, 2.000 canons et
40..000 chevaux ;

S" Droits spéciaux accordés à tous les
brevets allemands en France ;

Renonciation par la France à toute
Ialliance avec la Russie et la Grande-Bre
tagne ;

Î0° Adhésion de Ifi France à une alliance
'de vingt-cinq ansAivec l'Allemagne.

Les barbares ont réfléchi!
Amsterdam, 19 Octobre.

-i~ Selon le Ya-
àerland, un radiotélégçamme signé Hin-
denburg a été intercepté hier "soir à La
Haye. Ce message est ainsi conçu :

« A tous les groupes de l'armée dans
Vouest.

j> rappelle à nouveau l'attention sur les
ordres aue j'ai, -ainsi que le chef de l'état-
major général, donnés à maintes reprises,
de n'effectuer cm cours de l'évacuation des
territoires occupés que les destructions né-
naa.i-itoao onpTritiw: 'militaires. »

Le gouvernement tciieco-slovaque
est constitué

Le gouvernement provisoire tchéco-slo
vaque s'est constitué à Paris où se trouve
son siège. Il est ainsi constitué : •Président du gouvernement provisoire,ministre des Finances : M. T. G. Masaryx ;Ministre des Affaires étrangères et de l'Intérieur : M. E. Benes ; Ministre de laGuerre : M. Milay Stéfanik.

Des représentants ont été accrédités auprès des gouvernements alliés : MM. Sté-
phen Osusky à Londres ; Lçon Sychrava
à Paris ; Léon Borsky à Rome, et Charles
Pergler à Washington.

M. Stëphen Pichon, ministre des Affai
res étrangères, recevant l'avis de consti
tution du gouvernement provisoire, a ré->
pondu :

« C'est avec un sentiment de profonde
satisfaction qu'au nom du gouvernement
de la République je reconnais officielle
ment le gouvernement national provisoire
des pays tchéco-slovaques. »

Encore une journée
de victoires

Toutes les journées ne peuvent pas ap
porter d'aussi importantes nouvelles que la
prise de Douai, de Lille, de Roubaix, de
Tourcoing, d'Ostende, de Bruges.

Mais chaque journée nous apprend une
nouvelle reculade des Allemands soms la
pression énergique des Belges, des Anglais,
des Français, des Américains.

Aujourd'hui, c'est Zeebrugge, le port ma
ritime le plus au nord de la côte belge, que
rws alliés ont occupé, le trouvant incendié
par les Allemands avant leur dépari

Les troupes belges sont ainsi arrivées
jusqu'à la frontière hollandaise, coupant
complètement les Allemands de la mer. El
les approchent de Gând dont elles ne sont
guère plus qu'à vingt kilomètres.

Lès Anglais progressent à l'est de Douai.
Les voici déjà qui pénètrent dans Denain.
Valenciennes sera san's doute bientôt libéré
et l'on sait que les Allemands ont évacué
la ville et Ses environs, détruisant les rou
tes, faisant sauter les ponts pour nous em
pêcher là comme partout de les suivre.

Plus au sud, notre avance le long de l'Oi
se et au nord de cette rivière, vers la forêt
d'Andigny, est une menace pour Guise.
Cette ville ne peut tarder à nous être ren
due, et cela entraînera la réduction de la
poche que faisait la ligne allemande entre
l'Oise et la Serre. #*

Enfin, en Argonne, la résistance tenace
des Allemands n'empêche pas nos alliés
américains de progresser et de les inquié
ter ainsi pour leur retraite inévitable.

Les troupes du roi Albert
à Thielt, Courtrai et Mouscron

Londres, 19 Octobre. — On annonce ce
soir que les armées alliées continuent à
progresser en Belgique.

Les troupes du roi Albert sont main
tenant y Thielt, à Gowtrai et à Mqïis-
cron,

Les Belges sont à Zeebrugge et les Anglais à Denain
La "Hunding Stellung" enfoncée sur plusieurs points

L'ENNEMI REJETÉ A L'EST DE L'OISE

Le défilé
d'aujourd'hui

L'ouverture
de l'Emprunt

COMMUNIQUÉ BELGE

i9 Octobre-
Les combats livrés le iç octobre par les

armées belges, anglaises et françaises,
sous le haut oommandement de Sa Majesté
le roi des Belges, ont développé et copiplétê
les résultats acquis depuis six fours.

L'ARMÉE BELGE A OCCUPÉ ZEE
BRUGGE, HEYST ET CONQUIS LA VIL
LE DE BRUGES. ELLE A DÉPASSÉ LE
CANAL DE GAND A BRUGES. ELLE A
ATTEINT A SA GAUCHE LA FRONTIÈ
RE HOLLANDAISE.Sa droite atteint Ael-
tre, à mi-chemin de Bruges à Gand.

L'armée française des Flandres, malgré
une résistance acharnée sur les hauteurs
de Thielt où l'ennemi voulait barrer la
route de la Lys, s'est emparée du plateau
et de la ville.

Elle a pu ouvrir le chemin au deuxième
corps de cavalerie qui s'est porté vers la
Lys. En fin de journée, la ligne atteinte
par l'armée française était jalonnée par
Loôtenhulle, Vynokt et la Lys à Gotthem,
Wielsbeke.

La deuxième armée britannique a com
plètement dégagé Courtrai, portant ion
front à six kilomètres à l'est de cette ville,
atteignant au sud la route de Courtrai-
Tournai, arrivant, malgré la rupture de
toutes les communications, à proximité de
l'Escaut-

Le groupe de l'armée des Flandres a réa
lisé, depuis le commencement de ces opéra
tions, une progression de plus de cinquante
kilomètres de profondeur sur un front de
soixante kilomètres.

LA COTE DES FLANDRES EST EN
TIÈREMENT DÉGAGÉE- La province de
la Flandre occidentale tout entière est-
libérée.
COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

iç Octobre, après-midi-
HIER SOIR. NOS TROUPES ONT

RÉALISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS
AU NORD-EST DE BOHAIN. Elles su
sent emparées du village de Mazinghién et
ont achevé la prise de Bazuel.

AU NORD DU CANAL DE LA SEN-
.SÉE, NOTRE AVANCE CONTINUE.

Nous avons chassé les arrière-gardes al
lemandes d'Emerchicourt et Pecquenoouri
et nous sommes en contact avec l'ennemi à
l'est de Vred et de Catielet.

19 Octobre, soir.
CE MATIN, ENTRE L'OISE ET LE CA

TEAU LES TROUPES BRITANNIQUES
ET AMÉRICAINES, OPÉRANTEN LIAI
SON AVEC LES FRANÇAIS, ONT POUR
SUIVI LEUR AVANCE AVEC SUCCÈS.

Nos armées ont atteini la rive ouest du
canal de la Sambre à l'Oise, au nord d'Oisy,
et se sont emparées des hauteurs à l'ouest
de Catillon.

Au cours des opérations des trois der
niers jours dans ce secteur, LES TROUPES
DE L'ARMÉE RAWLINSON ONT EF
FECTUÉ UNE AVANCE D'ENVIRON
CINQ A HUIT MILLES, sur un terrain
difficile que l'ennemi a défendu avec opiniâ
treté.

Le premier jour de l'attaque, ayant ie-
folilé les Allemands des positions fortifiées
sur la rive droite de la Selle, elles ont
réussi, à la suite de combats continuels et
opiniâtres, à neiîôyer toutes les hauteurs à
l'est de la ligne de la rivière et à prendre
plusieurs villages, en capturant cinq mille
prisonniers et un certain nombre de canons.

L'ennemi a commencé à se retirer au
nord de la route Cambrai-Bavay. NOS
TROUPES ONT ocoupé Saulzoir et PRO
GRESSÉ VERS DENAIN par le sud.

Au nord du canal de la Sensée, NOUS
AVONS DÉ]À PÉNÉTRÉ DANS DENAIN
et atteint les villages d'Escaudin et de So-
main.

A GAUCHE DE CES TROUPES, LA
HUITIÈME DIVISION A PRIS MAR-
CHIENNES.

Au cours des dix derniers jours, cette di
vision, qui s'est trouvée en ligne continuelle
ment pendant une longue période et sur un
large front, a sans cesse talonné l'ennemi et,
dans une poursuite énergique, l'a vigoureu
sement harcelé dans sa retraite.

Au cours d'une avance de plus de dix-
huit milles. ELLE A CAPTURÉ PLU
SIEURS CENTAINES DE PRISONNIERS
et s'est emparée de la ville de Douai, ainsi
que d'autres localités.

PLUS AU NORD, NOS TROUPES
CONTINUENTRÉGULIÈREMENTLEUR
AVANCE et ont atteint la ligne générale
Orchies - Cobrieux -

Bourghelles-Templeuve
<snd-e.st de Rotibaix)-Néchih.

COMMUNIQUES FRANÇAIS

jq Octobre, 14 heures-
PENDANT LA NUIT, LES TROUPES

DE LA PREMIÈRE ARMÉE, POURSUI
VANT LEUR AVANCE VICTORIEUSE,
ONT ACHEVÉ DE BOUSCULER L'EN
NEMI QUI ESSAYAIT DE SE MAINTE
NIR A TOUT PRIX SUR LA RIVE OUEST
DE L'OISE. A l'heure actuelle, nous avons
atteint le canal depuis l'est de la forêt d'An
digny jusqu'au nord d'Hauteville. Hannap-
pes, Tupigny, Noyai sont entre nos mains,
ainsi que la plupart des localités qui bor
dent le canal.

AU COURS DE LA BATAILLE ENGA
GÉE DEPUIS LE 17 DANS CETTE RÉ
GION, NOUS AVONS FAIT PLUS DE
3.000 PRISONNIERS, capturé 20 canons,
une quantité considérable de mitrailleu
ses et un importantmatériel de guerre parmi
lequel un train oomplet de munitions.

Sur le front de l'Aisne, nos troupes ont
nettoyé d'ennemis la région comprise entre
le canal de l'Aisne à l'ouest d'Attigny et
enlevé Ambly-Haut en faisant des prison
niers.

19 Octobre, 23 heures.
Sur le front de l'Oise, l'ennemi a été com

plètement rejeté à l'est de la rivière. Nos
troupes bordent le canal depuis Oisy jusqu'à
Hauteville et ont occupé, en face de la forêt
d'Andigny, les villages d'Etreux et de Véné-
rclles.

CONTINUANT, PAR SON AILE DROI
TE, LA POURSUITE ENTAMÉE HIER
ENTRE L'OISE ET. LA FÈRE, LA PRE
MIÈRE ARMÉE A CONQUIS, AUJOUR
D'HUI, DE NOUVEAUX AVANTAGES-
RIBÉMONT ET LA POSITION DOMI
NANTE DE VILLERS-LÈ-SEC SONT
TOMBÉES EN NOTRE POUVOIR, malgré
un feu violent de mitrailleuses. Plus à l'est,
nous avons dépassé Fay-les-Noycrs et tu-
tillon-du-Temple.

SUR LE FRONT DE LA SERRE, LA
DIXIÈME ARMÉE S'EST PORTÉE, CE
MATIN, A L'ATTAQUE DE LA « HUN
DING STELLUNG » ENTRE LA RÉGION
DE POUILLY ET LES MARAIS DE SIS-
SONNE. SUR UNE ÉTENDUE DE CINQ
KILOMÈTRES, CETTE POSITION, PUIS
SAMMENT ORGANISÉE,comprenantdeux
lignes de tranchées, précédée d'épais ré
seaux de fils de fer et munie de nombreux
abris bétonnés, A ÉTÉ ENFONCÉE PAR.
NOS TROUPES, qui, brisant la résistance
opiniâtre de l'ennemi, ont réalisé une avanoe
de douze cents mètres en profondeur. Le
village et le moulin de Verneuil, la ferme
Chantrud, Fay-le-Sec et Missy sont entre
nos mains. LE CHIFFRE DES PRISON
NIERS DÉPASSE UN MILLIER.

A l'ouest du ruisseau de Barenton, des
contre-attaques ennemies, menées par des
eff-ectifs importants qui avaient reça l'ordre
de se maintenir coûte que coûte, ont été
repousséespar nos feux avec lourdes pertes.

Entre Sissonne et Château-Porcien, la
lutte a été non moins vive. Des attaques
partielles menées aveo vigueur par nos trou
pes nous ont valu de sérieux progrès. Nous
avons atteint la rouie de Sissonne à la
Selve et emporté plusieurs ouvrages forti
fiés. Plus à l'est, nous tenons Bethancourt
et l'espace de terrain compris entre ce vil
lage et Missy-le-Comie.

A l'ouest de Château-Porcien, nos trou
pes, arrivées également au contact de la
» Hunding Stellung », l'ont attaquée après
une courte préparation d'artillerie. Elles se
sont emparées de la croupe siluée-au nord
de Saint-Germainmont, malgré tous les ef
forts de l'ennemi.

SEPT CENTS PRISONNIERS ONT
ÉTÉ FAITS AU COURS DE CES COM
BATS.

DANS LA RÉGION DE VOUZIERS, là
bataille a continué' toute la journée avec
un extrême acharnement sur les hauteurs à
l'est de l'Aisne. Nous avons pris de haute
lutte la fermtf"Macquart et la cote iqj à
l'est de Vandy. Plus au sud, nou^ avons en
levé le village de Cheslres qui a été large
ment dépassé. NOUS AVONS FAIT PLUS
DE 400 PRISONNIERS ET CAPTURÉ
10 CANONS ET DES MITRAILLEUSES.
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

iq Octobre, 2i heures-
A l'ouest de la Meuse, l'infanterie a livré

de durs combats dans le bois des Lçges. Sur
d'autres points du front de bataille, au nord
de Verdun, la journée a été marquée par de
vives luttes d'artillerie et d.es tirs de mi
trailleuses.

Dans leur attaque au nord de Wassigny,
les troupes américaines, opérant avec les
troupes britanniques, ont atteint le canal
de Is Sambre à l'Oiie.

Avec l'armée Debeney

Le patient labeur de la ] armée
(De renvoyé spécialdu Petit Journal)

Front de l'Oise, 19 Octobre. — Les
récents succès des armées alliées dans
les Flandi|es, la chute simultanée d'Os
tende, de Bruges, de Lille, de Roubaix,
de Tourcoing et de Douai, ne doivent cependant pas nous faire oublier le travail
de titan fait par les poilus de Debeney, entre La Fère et Laon, au coude à coude
avec les tommies de Rawlinson et les sol
dats de Mangin : lent et patient labeur d'ef
fritement des formidables tSîgfeHisationà
allemandes dans la région de l'Oise et la
Serre.

•Les Boches, dans cette région, tiennent
encore, grâce à une utilisation parfaite des
obstacles naturels : le cours de l'Oise et le
cours- de la Serre, au sud ; au nord, les
premiers taillis de la grande forêt des Ar-
dennes.

Les combats, qui commencèrent il y aplusieurs jours pour la possession de cesdéfilés, furent âpres. Au nord, les bois
d'Audigny, que nous enlevâmes de haute
lutte avec les Britanniques par barrage:
roulants et par vagues d'assaut, nous livrè
rent 1,000 prisonniers. Nous pûmes attein
dre les lisières de Grougis et du Grand-
Thiolet ; aujourd'hui-même, Grougis est
tombé et nous y avons trouvé 50 civils.

Devant nous s'étendait le canal. Et c'est
ici que se place un fait épique digne des
temps d'Homère et de nos plus belles lé
gendes que je veux vous raconter.

Comment une division a fbreé
le passage de l'Oise

Une rm'it, la ..." D. I. reçoit l'ordre defranchir l'Oise entre Bernoffet le canal de
Neuvillette et d'établir une tête de pont
sur la rive est.

Il faut d'aibord passer la rivière de Neu
villette, dont la largeur est d'environ 5 mè
tres, puis le canal de la Sambre à l'Oise,
canal eu remblai et en pleine vue de l'en
nemi. C'est alors l'Oise elle-même, profon
de et large, à courant rapide, aux berges
argileuses, balayées par le feu infernal desmitrailleuses et de l'artillerie adverses Etlorsqu'on croit la tâche accomplie, il faut
franchir le fossé large et profond du « Bras
Mort », qui court le long de la voie ferrée
de Saint-Quentin à Guise.

Le colonel du ...e,
à qui est dévolue cette

•redoutable tâche, et qui connaît ses hom-'
nies, des Bretons, au cœur fermement accroché et à la tête volontaire, répond :
« Entendu. Nous passerons. »Au petit jour, deux compagnies parvien
nent à l'aide de noutres arrachées aux rui
nes, à jeter une passerelle sur la rivière
de Neuvillette. Les obus s'abattent nombreux. Qu'importe ! La progression jusqu'au canal s'opère. A travers le barrage
boche, où 77, 105 et 150 hurlent à la mort,de vieux territoriaux, planches sur l'épau
le, apportent le matériel nécessaire. Stoï-
ques, les poilus de Debeney entrent dansl'eau et, se défilent sur l'autre rive.

Le canal est forcé. Reste l'Oise et lesmatériaux font défaut. Sous un bombar
dement violent, sapeurs, « pépères » et fan
tassins retournent à Neuvillette pour rassembler dans ses ruines le bois indispen
sable qui, dans la nuit, est amené à pied
d'œuvre.

L'épopée se déroule, simple mais majes
tueuse. Les hommes glissent, tombent, serelèvent et travaillent avec Je masque. A
deux heures, le passage s'opère. A trois,
le Bras Mort est franchi sur des troncsd'arbres.

A quatre heures, une contre-attaque ennemie est repoussée avec des pertes sé
vères, quand soudain, les Allemands, ou
vrant les écluses, disloquent les passerelles
qui sont emportées par le flot.

L'heure est grave. Les trois compagnies
restent seules, et il faut maintenir la tête
de pont. Sous les obus à gaz, les hommes
rétablissent la passerelle. Cinq bataillons
passent la rivière et refoulent l'ennemi.

La tête 1de pont est maintenant élargie
même ; le passage de l'Oise est forcé.

La lutts pas à pas se poursuit
Combats ingrats, entamés chaque jour

et chaque jour repris. Le mont d'Orignv
— ôù les tirailleurs se couvrirent de gloire
— nous reste et menace les Allemands éta
blis en force au sud, sur la Serre.

La Fère entre nos mains ; l'Oise passée,
et, nos avancées s'étendant jusqu'à Pouilly.
sur-Serre, Anguilcourt et Nouvion, les Al
lemands viennent enfin, par suite de notre
débordement du nord, oe commencer d'é
vacuer ce saillant dénommé le « Bec de
Canard ». Nous avons, en plusieurs points,
franchi, la Serre et pris pied entre l'Oise
et la Serre.

De nombreux cadavres témoignent de
l'ardeur de la lutte ; dans la zone nord de
Grougis, 300 mitrailleuses viennent d'être
capturées ; -800 Allemands, appartenant à
une division de renfort, ont été faits pri
sonniers. Près de G.OOO Boches en trois
jours sont entrés dans nos camps. La re
traite allemande s'efiectuera d'ici peu vers
Valenciennes, lîirsori, Mezières et Charle-
ville, et la ligne noire de la forêt des
Ardennes

.L'armée de Debeney, hier, dans une sé
rie de combats acharnés, a rendu à la
France Montdidier, Roye, Ham, Chauines,
Nes'e, La Fère et Saint-Quenih). Son passé
de gloire répond de son avenir. Et certes,
l'âme de Camille Desmoulins, errant au
tour de Guise, doit tressaillir d'espoir, à
la vue du lent mais sûr décollement de
l'Allemand sur le front de l'Oise. — Lieu
tenant Fernand Marson.

EN 2" PAGE :Une incroyable histoire
*cnt? par FJmwâ HAiïAUCOUPT

c 'est aujourd'hui la fête de la classe 20
et en même temps la première journée del'emprunt.

Tout a été prévu, rien ne manquera pourque soit complet le succès de cette grandiose manifestation organisée par le comité d'éducation physique et sportive des
jeunes Français en l'honneur de ceux qui
vont entrer dans la carrière au moment
où leurs aînés viennent d'ouvrir si brillamment le chemin de la victoire.

Tous les engins de la guerre ancienne etmoderne ont été rassemblés, et le public
pourra les contempler, les visiter, les toucher même. Il y "aura des avions, des tanks
et jusqu'à un sous-marin, oui, un sous-marin en plein Paris, au pont de la Con
corde, mais, rassurez-vous, ce'n'ëst pas rînv
U quelconque Shargé de torpilles ; celui-là
ne contiendra que des bons de la défense
nationale.

Aux Tuileries
C'est à 8 h. 30 du matin que commencerala fête par les exercices physiques exécutés

par les élèves des sociétés de préparation
militaire et des détachements de soldats ;démonstrations et épreuves qui se déroule
ront à l'intérieur du jardin des Tuileries
et dont nous avons donné, hier, le pro-gramme.

Ensuite, à 11 heures moins le quart, lelieutenant général sir Robert Baden-Po-
well. le créateur des bovs-scouts, remettra
le drapeau à l'Association des éclaireurs
de France, assemblés place de la Concorde.
Le défilé de l'Esplanade des Invalides

à l'Hôtel ds Ville

Peu après commencera sur l'esplanade
des Invalides le rassemblement des diversdétachements prenant part au défilé et qui *
sont :

La musique du 230e régiment d'infante
rie territoriale avec ses tambours et clai^
rons auxquels se joindront ceux du 237" :un peloton des Sapeurs-pompiers, les délé
gations de l'Ecole polytechnique avec dra
peau, de l'Ecole d'artillerie de Fontaine
bleau, des élèves aspirants de Saint-Cvr
avec drapeau ; les groupes sportifs des
écoles de Fontainebleau et de Saint-Cvr.
Viendront ensuite des détachements des
armées alliées : Américains,'Belges, Bré
siliens, Anglais, Grecs, Italiens, Polonais,
Portugais, Serbes et Tchéco-Slovaques. Un
peloton de dragons viendra immédiate
ment après, portant les fanions des ré
gions, puis les groupes d'instruction phy
sique des départements de la Seine et
Seine-et-Oise.

Quatre tanks, encadrés par une compa
gnie de la garde républicaine, seront pla
cés avenu? Galliéni.

L itinéraire
Le général commandant le département

de la Seine commandera le défilé qui com
mencera à midi et demi et dont voici l'iti
néraire : •

Pont Alexandre, avenue Alexandre-IlI,
Champs-Elysées, place de la Concorde,
rue Royale, grands boulevards et boule
vard de Sébastopol ; place du Châtelet,
pont au Change, boulevard du Palais et
quai du Marché-Neuf, pour se masser n
nouveau sur le parvis Notre-Dame d'où în
cortège ; repartira pour défiler devant le
Président de la République, place de i'Hô-
tel-de-Ville.

Place de l'Hôtei-de-Ville

Pendant ce temps, les musiques de la.
garde républicaine et du 237° d'infanterie
territoriale se rangeront sur la place, ainsi
qu'une compagnie d'honneur composée d'é
lèves aspirants des écoles de Fontaine:
bleau, d'Angers et de Saint-Cyr.

A trois heures, le Président de la Répu
blique arrivera. Aussitôt après, M. Henri
Rousseile, vice-président du Conseil 'muni
cipal, prononcera un discours, puis il sera
procédé à la remise des décorations.

De l'Hôtel de Ville à la Bastille
I,e défilé reprendra alors : par la rue et

le pont d'Arcole le cortège gagnera la placi
de l'Hôtel-de-Ville, passera devant la txi
bune officielle, puis 'par la rue de Rivol,
et la rue Saint-Antoine se rendra place d>,
la Bastille, où aura lieu la disilocatiou.

La délégation de l'Ecole polytechmqiit
sera escortée jusqu'à l'école par les déta
chements de Saint-Cyr et de Fontainebleau!
et la musique du 230° d'infanterie, qui suj-
vront le boulevard HenriJV, le pont d<
Sully, le boulevard Saint-Germain, le;
rues du Cardinal-Lemoine, Ciovis et
cartes.

Pevrmf In porte d? 'l<=s.îjpuneun



profit rendus au drapeau, après quoi îe dé
tachement' de Fontainebleau regagnera la
caserne Lourcine, boulevard du Port-
Royal, et les aspirants de Saint-Cvr, tou
jours accompagnés de la musique, la gare
Montparnasse par les rues Soufflot, de Mé-
dicis, dfl Vaugirard et de Rennes.

L'ouverture de l'Emprunt

Aussitôt le défilé terminé sur la place
de l'Hôtel-de-Ville, le Président de la Ré'
publique et les membres du gouvernement
se rendront à la tribune des enrôlements
volontaires «t là ouvriront la souscription
à l'Empruntdé la Libération. M. Poincaré
Signera ensuite sur un livre d'or qui sera
porté dans la salle des Prévôts et_sur le
quel la signature de tous les souscripteurs
de la journée sera recueillie. Le livre sera
déposé au musée Carnavalet.
Les réfugiés du Nord à la statue de Lille

A 2 heurta et demie se déroulera sur la
place de la Concorde la manifestation des
réfugiés lies régions envahies qui ont de
mandé à aller saluer la statue de Lille.

A ces réfugiés se. joindront les membres
de l'assôciation « La Betterave » (enfants
du Nord et du Pas-de-Calais) qui se réu
niront à 3 heures, place de la Madeleine.

Les restaurants serviront
à partir de 10 k 1/2

Dison9 encore qu'à l'occasion dé cette
fête ,lès restaurants de Paris pourront ex
ceptionnellement servir des repas à partir
de 10 h. 1/2 au lieu de 11 heures.

LES PARISIENS
ont continué leur pèlerinage

à la statue de Lille

Là foule., plus dense encore que la Veille
et sans cessé renouvelée, a afflué toute la
journée d'hier sur la place de la Concorde,
au pied dè la statue de Lille. De nouvelles
couronnesavaient été apportées, parmi les
quelles oii remarquait celle de la Ligue
des Patriotes et celle de l'Union nationale
des Mutilés et Réformés. Sur l'un des cô
tés de la statua est Un écusson sur lequel
on lit î « Offert par le général Haking en
témoignage d'affection et d'admiration
pour la nation française. De la part des
officiers, des sous-officiers et soldats du
118 C. A. britannique qui sont entrés à Lille
dans la soirée du 17 octobre 1918. »

Dans la matinée, les « Hardis italiens »,
troupe d'assaut justement réputée, ont dé
filé musique en tête devant la statue aux
applaudissements de la foule.

Ge fut d'ailleurs, jusqu'à la nuit, une af-
flu^nce énorme qui, après avoir salué le
monument, constatait les progTès de l'amé
nagement de la place de la Concorde, du
jardin des Tuileries et de l'avenue des
Champs-Elysées.

Le Comité national de l'Education phy
sique et sportive et de l'Hygiène sociale,
chargé par le président du Conseil d'orga
niser la manifestation en l'honneur dè là
classe 20, avait chargé de cette décoration

.
Ri. Guillaume Tronchet, l'un dé hos plus
distingués architectes du gouvernement.

Disons que cette partie de Paris formera
un cadre admirable, digne de la Solennité
d'aujourd'hui.

Plus de cent canons allemands bordent
chaque côté de l'avenus des Champs-Ely
sées, du rond -

point à la place de la
Concorde. Sur les terre-pleins de la place
elle-même, des centaines de mortiers de
tranchées, de lance-torpilles, de canon3 de
tous calibres sont alignés en rangs serrés.
Sur quantité d'entre-eux on lit cette ins
cription : « Pris par la Xe armée. »

A l'entrée de la rûe Royale se trouvent
deux tourelles blindées. Puis quatre mâts
rte plus de vingt mètres, ornés de drapeaux
et d'écussons, se dressent à l'entrée des
Ghamps-Ely&ées et à celle du jardin des
Tuileries. A l'intérieur de ce jardin, c'est
encore une profusion de pièces d'artillerie,
et près de la grille, sur la terras&e de
l'Orangerie, plusieurs « gothas », « avia-
tiks » et autres avions boches présentent
une armature plus ou moins détériorée.
Tout près, l'enveloppe d'un zeppelin petit
modèle.. Èt non loin de là une véritable
montagne de casques boches ramassés sur
les champs de bataille, lors des derniers
combats, au cours de la poursuite sans
merci que viennent d'infliger à l'ennemi
nos vaillants poilus.

Le sous-marin Montgolfier, qui avait
mouillé-ces jours-ci au pont de la Concorde,
n'y était plus hier soir, mais les Parisiens
l'y retrouveront aujourd'hui et pourront y
souscrire à l'Emprunt de là Libération.
Une installation spéciale sera faite à cet
effet. Il en sera de même d'ailleurs à la
statue de Lille, où des Tuichets seront
ouverts au public.

Disons en terminant que le public verra
également aujourd'hui un tank pris tout
récemment à l'ennemi, et qui, sous la
conduite d'un officier commandant un dé
tachement d'hommes spécialisés dans la
conduite des chars d'assaut, déifilera par
ses propres moyens sur une certaine partie
du trajet suivi par la manifestation.

Supplément illustre du "Petit Journal"

Cette semaine, un grand fortrait en couleurs
du général Benjamin S. FoulOis, commandant
l'aviation américaine.

Variété : les Cités reconquises. Contes, Nou
velles, Croquis humoristiques, Vers à dire,
Conseils pratiques. Renseignements militaires,
Ephéméndee de la guerre, Jeux d'esprit. —
Grande Carte de l 'Argonne pour suivre l'of-
lensive franco-américaine.

Au front, demander le Supplément illustré
du Petit Journal aux Coopératives.

En vente partout 15 centimes.

POUR L'EMPRUNT
C'est aujourd'hui, dimanche 20 octobre,

qu'ià l'occasion de l'ouverture de la sous
cription à l'Empruntde la Libération, dans
chaque commune, le maire adressera un
appel à ses administres pour les exhorter
à, remplir ce devoir patriotique. Cet appel
aura été précédé, vers midi, de sonneries
de cloches.

A Paris, la sorugeription aura lieu aux
guichets du Trésor, des postes et des ban
ques.

Elle sera ouverte solennellement aux
caisses de l'Hôtel de Ville par le Président
de la République et les membres du gou
vernement à l'issue de la fête patriotique
qui aura lieu devant l'estrade reconstituée
des enrôlements volontaires de 1792.

t*n« i i —1

Le ravitaillement de Paris

Les difficultés de transport, le ravitaillement
des pays reconquis vont rendre plus diffi
cile l'arrivée des denrées alimentairesà Paris.
La 2° commission du Conseil municipal s'est
inquiétée de cette ouestion et en a discuté
avec te présidents "des différents syndicats
de l'alimentation qui ont affirmé à nouveau
leur désir d'aider la Ville de Paris dans ses
efforts pour alimenter les Parisiens. Il a été
décidé qu'en cas de difficultés le Conseil muni
cipal serait averti pour qu'il puisse faire, en
temps utile, les démarches auprès des pouvoirs
publies.

M. Fétu, président du syndicat de l'épicerie,
a profité de sa présence pour protestercontre
les boutiques municipales de vente de denrées
alimentaires.

La commission a décidé de passer outre à
ses protestations, étant donné l'utilité de cette
création.

Trois nouvelles boucheries municipales

Mardi prochain s'ouvriront trofe nouvelles
boucheries municipales, 59 bis, rue Popincourt
(onzième arrondissement) ; 4, rue Rébeval
(dix-neuvième arrondissement) ; 4, rue du
Docteiir-Poquelin (vingtième arrondissement).

Les pâtissiers demandentà vendre
de îa biscuiterie

Le Comité de défense des intérêts des
pâtissiers français, après la réunion qu'il
a tenue, a adressé au ministre du Ravi
taillement un exposé des propositions qu'il
estiiie devoir permettre une reprise par
tielle du commerce de la pâtisserie.

« Nous demandons, écrit-il dans cet ex
posé, l'autorisation de fabriquer et vendre
des articles l'entrant dans le corps de la
biscuiterie, soit,- : macarons, petits fours,
biscuits, en excluant da façon absolue ceux
qui, par leur présentation, donneraient à
l'op'inion publique un motif de récrimina
tion, tels que : éclairs, saint-honorés, choux
è la crème, etc. »

Pour réaliser la reprise de leur com

merce, les pâtissiers demandent une .at
tribution mensuelle de sucre de 100 kilos

pour chacun d'eux, le libre emploi des suc
cédanés, des miels, glucoses et masses, et

un hectolitre et demi de coke par jour.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Les musées pillés
Qu'on m'excuse si je me répète : nul n'igno

re qu'on n'enfonce pas un clou en ne donnant

qu'un seul coup de marteau.
A la fin de sa dépêche expédiée de Lille, no

tre collaborateur Albert "Londres dit : « Le

musée est pillé ».
Donc les Boches continuent. A Cambrai, us

n'ont laissé qu'une douzaine de toiles sans im

portance et encore les ont-ils lacérées à coups
de couteau. A Lille, ils ont vidé le musée ; à

Douai aussi, sans doute. Et Valenciennes, à

coup sûr, aura le même sort. -

Or, savez-vous que ces trois musées de Lille,

de Valenciennes et de Douai comptent parmi les
plus beata de France, c'est-à-dire les plus beaux

du monde ? Savez-vous qu'à Lille, la seule col-

leotïon des dessins rapportés d'Italie par le che

valier Wlcar est inestimable et que la fameuse

fête de cire est une merveille incomparable ?

Savez-vous que les Jehan Bellegambe, de Douai,

sont les plus admirables primitifs qu'on puisse
voir? Savez-vous qu'à Valenciennes, outre un
Rubens unique, aussi beau que les plus beaux
d'Anvers et de Munich, il y a des Watteau, des
Potter et toute la collection des modèles origi

naux de Carpeaux, donnée par le génial artiste
k sa ville natale ?...

Va-t-on leur laisser emporter tout cela ?...
L'autre jour, on les a prévenus solennellement

qu'ils paieraient toutes les destructions : je de

mande qu'on les avertisse non moins solennel
lement qu'il paieront tous les vols d'œuvres
d'art, et que, si tout ce qu'ils ont emporté de

nos musées n'est pas rendu immédiatement, les
leurs seront vidés complètement, et que nous
ne leur laisserons ni un tableau ni une sculpture
de valeur. 11 faut leur dire que s'ils ne resti
tuent pas sans délai, non seulement nous
prendrons chez eux tout ce qui est beau,
mais nous détruirons sans pitié tout ce qui est
laid, tout ce que, dans leur orgueil stupide, ils
croient beau, par exemple, la série d'odieux
bonshommes décorant (?) la fameuse allée de
Berlin qui porte te titre paradoxal d'Allée de la
Victoire.

Il faut parler net et agir vite. Ces merveilles
3e nos musées, c'est une part considérable du
patrimoine national. Ne négligeons rien pour
les Sauver. Jean Lecoq.informations"militaires

L'allocation supplémentairede D.7S centimes,
accordée, pour une durée maximum de trois
mois, aux sous-officiers à solde mensuelle, en
traitement pour blessures de guerre dans un
hôpital île la zone des armées, doit être éga
lement versée aux sous-oi'ficiers h solde jour
nalière. dans le mSme cas.

L'insigne des blessés et réformés ne peut
être porté qu'après avoir obtenu un certificat
a constituant titre qui est délivré aux inté
ressés, en même temps que l'insigne, par les
commandants de dépôt.

! CONTES OU « PETIT <!OURNS31a*

UNE INCROYABLE HISTOIRE

Le capitaine de gendarmerie était sur les
dents, et son cheval sur les boulets. Le ma
réchal des logis, exténué, fourbu, rompu, h

force de recevoir des ordres et de les trans
mettre, n'en pouvait plus. Le brigadier,
mandé ici, renvoyé, là, trottant de la ca
serne au parquet et du parquet au télégra
phe, était à bout de souffle ; il ne savait
plus où donner de la tête, et ses hommes,
surmenés de jour et de nuit, ne savaient
plus où donner de la botte- Lé juge d'ins
truction, réveillé dans chaque sommeij^et
troublé dans chaque repas, maigrissait à

vue d'oeil ; il lui suffisait maintenant de
s'asseoir à sa table de travail pour être pris
d'épouvante et de vertige devant l'amon
cellement des dossiers qui sans cesse s'a
joutaient aux dossiers. Quant au procureur,
il se mourait lentement de migraine ; son
cabinet, vibrant du trémolo des sonneries
perpétuelles, ressemblait à un bureau té
léphonique.

Cette vie durait depuis des mois.
£t songer qu'on était si tranquille, na

guère, si beat, que l'existence était si douce
sous le ciel amical de ce pays enchanté!
C'était Cocagne, c'était l'Eden, un paradis
terrestre agrémenté du confort moderne,
avec théâtre et cinéma, eau et gaz à tous
les étages, et la vie pas chère ! On était si
heureux qu'on ne s'en apercevait même
pas; personne ne songeait à se réveiller,
la nuit, ou à se pincer le bras, pour se
dire: « Attention! Fais donc attention, je
t'en prie, et remarque un peu, pendant que
ça dure encore, comme tout est calme et
combien la vie est bonne! »

Brusquement, cette félicité avait pris
fin; le délicieux arrondissementétait deve
nu un enfer; aucune sécurité n'était plus
permise et l'angoisse régnait indistincte
ment au foyer des riches ou des pauvres.
Pourquoi? — Une bar.de d'àpaches force
nés terrorisait la région ; et, contre ces ban
dits, la misère même n'était pas une ga
rantie, car ils tuaient aussi bien un che-
mineau sur la grand'route qu'un million
naire en son château. Même s'ils n'en de
vaient recueillir aucun profit, ,ils égor
geaient ce qui leur tombait sous la main,
pour la seule volupté de faire saigner et de
faire mourir.

Etaient-ce des fous ? Peut-être bien,
mais, en ce cas, des fous terribles, des mo-
nomanes de l'horreur, dont la hantise sem
blait être de semer l'épouvante par la fé
rocité.

Chaque mâtin apportait l 'annonce de
quelque forfait nouveau. Ils cambriolaient
les maisons, incendiaient les fermes, violen
taient les femmes, ravissaient les enfants,
massacraient les hommes adultes. Qu'on
résistât ou non, peu importait. Un coup de
couteau entrait dans le ventre de celui qui
demandait grâce, aussi bien qu'une balle
trouait le front ou la poitrine de celui qui
s'armait pour défendre sa peau.

Un jour, ils pillaient une église ; le lende
main, ils mettaient le feu à l'hôpital ou se
maient des microbes dans une école. Ils s'a
musaient à couper le pis des vaches, à faire
dérailler des trains, à couler des péniches,
à poser dans les lavoirs des bombes à re
tardement ; ils emmenaient des vieillards
en automobile, pour jouer à les perdre à
trente lieues de leur logis; ils emportaient
des malades, pour aller ies cacher dans un
bois ou dans un étang'. Comme de juste, ils
vidaient les caves, mais aussi ils empoi
sonnaient les sources et les puits-

Nul n'osait plus sortir de sa maison, et
guère davantage on n'osait demeurer chez
soi, car on n'était en sécurité nulle part.
Les bandits se montraient partout à la fois;
solidement armés, et renseignés sans doute
par des complices inconnus, qui les aver
tissaient à temps, ils se faisaient insaisis
sables, et, pour un peu, le pessimisme qui
croissait les eût déclarés invincibles.

Néanmoins, une espèce de ligue s'était
fondée entre les honnêtes gens, qui décidè
rent de mettre un terme â cette orgie de bri-

gandages, et de s'entr'aider contre l'enne
mi de la paix publique. Les adhérents de
cette ligue s'engageaient à opposer aux. as
saillants une ferme résistance, au lieu de
s'incliner devant leur tyrannie, ainsi qu'on
avait fait, jusqu'alors, trop souvent; à se
prêter main-forte, à se donner asiie, à met
tre en commun les ressourcés et les armes,
à échanger tous avertissements utiles, etc.
Des postes de télégraphie sans fil relièrent
entre elles les demeures éloignées, afin
qu'en chaque endroit la victime d'une agres
sion pût appeler à elle le secours des au
tres ligueurs.

Cette organisation tardive, à laquelle
présidait un chef dont l'habileté était una
nimement reconnue, donna'enfin des résul
tats heureux. Une première escouade de
bandits, surprise pendant le pillage

t
d'une

villa, put être entourée et capturée. Cette
victoire initiale donna aussitôt aux ligueurs
l'espérance d'une réussite plus complète,
et tout le monde s'adonna de bon cœur à
la tâche qui s'imposait encore.

' Mais le capitaine des brigands était un
gaillard plein d'astuce; il avait la trempe
d'un Mandrin, d'un Cartouche; il possédait
l'entière confiance de sa troupe, qui lui était
dévouée jusqu'à la mort. Devant la menace
que constituait la ligue et la difficulté que
les cambriolages rencontreraient doréna
vant, il résolut de décourager 'la population
par un excès de terreur : ne pouvant plus
piller, il se vengeait en brûlant; les incen
dies éclatèrent de toutes parts. Nulle mai
son, s'il pouvait l'atteindre, n'échappait au
feu. Etant parti d'abord avec le dessein de
s'enrichir des dépouilles d'autrui, il se
contentait à présent de la dévastation ; et
par là, il se pesait carrément, systématique
ment, en Ennemi-des-Hommes.

Une nuit vint pourtant où les ligueurs
sur,ent l'encercler, avec le gros de sa trou-,
pe, dans un château qu'il saccageait. Tou-1

tes les issues furent fermées, gardées. Dès
lors, un grand espoir était permis; on aper
cevait la fin du régirtie horrifique sous le
quel on avait si longtemps vécu. Les bri
gands allaient être pris.

Ils résistèrent. Transformant en forte
resse le château de plaisance dans lequel
ils se voyaient enfermés, ils tiraient du haut
des fenêtres et par les lucarnes du toit. Ils
firent là plusieurs victimes, Mais les mu
nitions et les vivres dont ils disposaient en
cet abri suprême n'étaient point inépuisa
bles. Leur nombre allait aussi en décrois
sant : on en pouvait juger par les cadavres
dont ils se débarrassaient en les jetant, la
nuit, dans le jardin. Bientôt, ils seraient à
bout. Pour en finir avec eux, allait-on les
réduire par la famine ou faire sauter la
maison? Peut-être bien aussi se feraient-ils
sauter eux-mêmes? Le cinquième jour du
siège on les jugeait à toute extrémité.

C'est alors que se produisit un fait in
concevable, inouï, que le bon sens des po
pulations n'avait pas pu prévoir et que la
fantaisie la plus outrancière des poètes co
miques n'aurait pas su imaginer. On vit
un drapeau blanc se hisser sur le faîte de
la maison et, de prime abord, on pensa que
les assassins se rendaient à merci. Pas du
tout. Dans un panier qui descendait du se
cond étage, attaché par une ficelle (et
quelle ficelle!) on trouva une lettre. Le ca
pitaine des brigands proposait tout tranquil
lement de conclure une paix honorable
{sic) ; avec politesse, il invitait chacun à re
tourner chez soi, à oublier les malenten
dus, à passer l'éponge sur tout; moyen
nant quoi, il garderait tout son butin, mais
se déclarerait sincèrementrésolu à vivre en
banne intelligence avec son voisinage et à
entretenir avec tout le monde des rapports
de très cordiale affection.

Les gendarmes n'en revenaient pas. La
lettre fut transmise à un médecin aliéniste.
Quand on raconte cette histoire aux petits
enfants, ils refusent d'y croire parce qu'ils
la trouvent absurde. Elle est cependant au
thentique-

Edmond HARAUCOURT.

Les prix-limites de la viande
s'appliqueront à la production

Un décret qui paraît aujourd'hui au Journal
officiel complète les mesures ministérielle»
prises le lor octobre, en ce qui concerne les
prix spéciaux fixés par département pç>ur..le

veau et le porc.
Ces prix-limites n'étaient, applicables qu'aux

marchés publics ; désormais, ils le seront, aux
achats faits directement au producteur. Us
seront fixés par les préfets.

Aucun animal ne pourra être abattu sans
la production d'un certificat d'origine et de
prix qui permettra de contrôler la régularité
des opérations de vente.

D'autre part, la vente au poids vif est subs
tituée à la vente au poids net, de façon
que les contestations entre acheteurs et ven
deurs puissent être tranchées en faisant pas
ser l'animal à la bascule.

L'abondance des matières nous oblige à

ajourner notre feuilleton Marie Bonne-
Etoile, par Léon Sazie,

La réglementation de la vente
du riz et <ks pâtes alimentaires

.., - a
*

Le riz étant maintenant- réquisitionné par
l'Bîat et rétroefoié par celui-ci au commerce,
le prix de cette denrto ne devra pas dépasser
2 francs le kilogramme.

Un délai qui expire le 15 novembre est laissé
aux commerçants pour écouler leurs stocks
privés.

L'augmentation des attributions de farines
faite-s aux fabricants de pâtes alimentaires
permet de réduire (égarement les prix anté
rieurs. D'autre part, l'importance donnée à
la fabrication des pâtes fraîches a rendu né
cessaire la fixation du prix de vente de ces
pâtes au détail.

Le décret d'aujourd'hui à l'Officiel apporte
deux autres innovations intéressantes :

La fabrication des farines de légumes 'ha
ricots, iris a fiiti1 e^j t u Jlun la
vente des le«unies secs sera seule autorisée.

De plus obi fcatii i î it dHaianf
de veodi d nnui 1 1 1 -, ruines
secs au poids et non au litre, de façon s. as
surer efucactm i 1 r r r 1 de- mi\ dr re
vente.

LA SOLDE DES TROUPES

La commission du budget •s'est réunie
sous la présidence de M. Raoul Péret et a
entendu M. Klotz, ministre des Finances,
sur le projet relatif à la solde des soldats
et caporaux, sur celui qui concerne les in
demnités de cherté de vie aux fonctionnai
res et sur le projet portant augmentation
des allocations aux familles militaires et
dés allocations aux réfugiés. Après l'audi
tion cfci ministre, elle a continué l'examen
de ces différents projets.

La commission ,a admis l'augmentation
J. partir du 1er octobre, de la solde des sol
dats qui serait portée au chiffre de 75 cen
times au lieu de celui de 50 centimes qui
était prévu dans le projet du gouverne
ment, ce chiffre de 75 centimes ayant été
adopté par la commission de l'armée ; les
soldes des caporaux seront majorées-dans
la même proportion et dés augmentations
analogues sont prévues pour l'armée de
mer.

Elle a, d'autre part, accepté les différen
tes améliorations proposées par le gouver
nement en faveur des soldats de lre classe,
des caporaux-fourriers et des sons-officiers,
et les mesures envisagiées pour l'améliora
tion de l'ordinaire des troupes. La ques
tion de savoir si l'augmentation de la solde
sera versée en totalité Pu en partie à-la
Caisse d'épargne avec faculté pour les bé
néficiaires" de la toucher au moment des
permissions, a été réservée.

Les indemnités de vie chère

aux fonctionnaires

La commission du budget, en ce qui con
cerne les indemnités supplémentaires de cher
té de vie aux fonctionnaires, tout en accep
tant l'augmentation de 2 francs par jour à
partir du 1er juillet demandée pour ceux-ci
par le gouvernement; a considéré qu'il con
venait de ne l'accorder aux fonctionnaires
dont le traitement est supérieur à 6.000 francs
et. ne dépasse pas 12.000-francsque s'ils avaient
des charges de famille, tous les fonctionairss
ayant un traitement inférieur ou égal à. 6.000

francs devant la recevoir, quelle que soit leur
situation de famille. Le chiffre de l'indemnité
spéciale due 'pour chaque enfant au-dessous
de 16 ans sera fixé d'accord avec le gouverne-
ment.

La commission statuera définitivement dans
sa prochaine séance sur les modalités du projet
de loi dont elle a accepté le principe à l'una
nimité tendant à relever le taux des allocations
aux familles des militaires et aux familles ré
fugiées ou rapatriées.

mai P ifci'
.L'éclairage des trains

Maintenant que les jours sont de plus
en plus courts, les nombreux voyageurs
des trains de banlieue demandent qu'on
rétablisse l'éclairage des wagons, comme

on l'a faifc pour les grandes lignes. Le

retour à l'ancien éclairage serait bien ac
cueilli matjn et soir des travailleurs et
des employés qui actuellement voyagent
dans tme obscurité presque complète.

Aussi plusieurs conseils municipaux, no
tamment celui de Saint-Germain-en-Laye,
ont-ils déjà émis un vœu dans ce sens.ECHOS

Là Caisse du Secours Immédiat, fondée par le

Petit journal en 1890, reconnue d'utilité publi

que, vient de recevoir un don de 1 .000 francs

de M. Foulquier, ancien administrateur du Petit
Journal. Au nom de ceux dont cette belle of

frande va nous permettre d'adoucir la misère

nous disons merci à M. Foulquier. Et nous nous,
permettons de rappeler à nos lecteurs que notre
Caisse de Secours Immédiat, en ce cinquième
hiver de guerre aggravé de l'épidémie de grippe,

est plus sollicitée que jamais: qu'il? nous aident

dans cette œuvre de solidarité.
WV

Le maréchal et Mme Joffre se sont rendus,
hier, à l'ambassaded'Angleterre où lord Derby

les avait conviés à un déjeuner intinte.
-WV '

Le général Jamont, ancien généralissime des
années françaises, est mort, hier, à Paris. Le
général Jamont, qui avait été gouverneur mili
taire de Paris, était grand-croix de la Légion
d'honneur et titulaire dé la médallJe militaire.

WV
Selon le Corriere d'Italia, le comte Pompeo

Campello, gentilhomme d'honneur de la reine
Hélène, officier de cavalerie, est nommé attaché
militaire d'Italie à Paris.

vw
L'Union des grandes associations, et notam

ment la « Ligue Française », organisent pour le
dimanche 17 novembre, une grande manifesta
tion nationale en l'honneur de l'Alsace et de la
Lorraine. Un gigantesque cortège se formera à
la place de l'Etoile pour un défilé par l'Arc do
Triomphe, la statue de Strasbourg, celles de
Jeanne d'Arc, Gambetta et Lafayette,

*wv
Le quinzième congrès annuel du parti radi

cal et radical socialiste aura lieu salle des Socié
tés Savantes, les 24, 25 et 26 octobre. Le comité
exécutif se réunina en séance plénière le 24 00-
tobre, à 9 heures, pour la discussion du rapport
de M. Ferdinand Buisson, au nom de la commis
sion de discipline.

\\\
Mme Delanney, femme de l'ancien préfet de

la Seine, aujourd'hui ambassadeur à Tokio, est
morte hier à Melun, des suites de la grippe. Le
bureau du Conseil municipal de Paris a adressé
une dépèche de condoléances à M. Delannev.

Le Petit Tournai Agricole
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L'épidémie de grippe
est-elle " étale " ?

f
Les cas de grippe sont toujotois nom*

ibreux à Paris, au point même que les ser«
vices hbépitaliers de la- capitale se sont)
trouvés débordés ipar la lourde tâche qui
leur incombait du fait de l'épidémie-. .-Noua!
Soyons demandé ihfer à M. de Pomarède*
directeur du service des hôpitaux -à l'Assis
tance -publique, de nous dire l'effort qui
avait été réalisé pour -faire face à la situa*
tion ; ts''

— Désormais, nous n'avons plus de crain
te, nous a dit le haut fonctionnaire : noua
pourrons hospitaliser tous les malades quï
se présenteront. Mais je dois vous avouerf
que nous étions débordés. C'est alors qua|
-M. Mesureur s'est adressé au service mi
litaire de Santé qui a toiut de suite mis très
obligeammentSes locaux, des lits, du per
sonnel à notre disposition, Hier, nous
avons pris possession d'un premier hôpital
de cent lits qiii n'était point complet et qua
l'autorité militaire a fait évacuer. Il va en
être ainsi tous les jours jusqu'à concur
rence de mille lits.

» Précédemment, nous avions tiré partï
de tous nos locaux, asiles,

•
hospices, hôpi

taux, en faisant deux salles de trois. La!
troisième salle fut alors pourvue de lits
non budgétaires, c'est-à-dire de notre ma
tériel de réserve et nous étions arrivés à1

son épuisement.
» Voulez-vous aussi nous aider à rendre

un juste hommage à tout noire personnel
infirmierou de garde qui se montre actuel
lement d'un dévoluement au-dessus de tout
éloge. Il fait des heures supplémentaires,
étant surchargé de travail et ayant, lui
aussi, payé un large tribut au mal insi
dieux qui, s'il ne répand pas la terreur,
nous donne, croyez-le bien, de nombreux
soucis.

» Mais, depuis 48 heures, je crois cepen*
dant pciuvoir vous affirmer que l'.épiôémie
a cessé de s'étendre. D'après nos chiffres
d'entrées, il semble que la grippe soit ac
tuellement « étale ».

Cela veut-il dire que c'est la fin du mal î
On ne peut que le souhaiter.

Au service des amfculancfes
Le service des ambulances est lui-même

surchargé de besogne. A ce service relevant
-de la préfecture de la Seine, avenue Victo

ria, on nous dit :

— Devant î'affiux des demandas, force nous
a été de nous adresser à l'autorité militaire,
car notre matériel est restreint et vieux. Nos
chevaux, échappés à la réquisition à cause
de leur vieillesse, ne peuvent fournir. Nous
avons donc reçu de l'armée des camionnettes
et des autos, qui nous ont tout de suite tirés
d'embarras. Il n'est pas jusqu'au service des
pompes funèbres qui ne soit débordé. On y
manque de chevaux et l'on a pu voir des chars
funèbres attelés d'un seul cheval. j>

Les mesures dans les écoles
M. Autrand, préfet de la Seine, vient

d'adresser aux directeurs d'écoles publi
ques une circulaire prescrivant les mesures
suivantes :

1" Supprimer toutes réunions dans les lo
caux scolaires ;

2'' Faire procéder à des enquêtes par les
soins des directeurs et directrices sur les mo
tifs d'absence des élèves ; transmettre sans
retard au secrétariat de l'inspection médicale
des écoles les résultats de ces enquêtes t élimi
ner lors de la visite quotidienne de propreté
tout enfant qui paraîtra présenter des symp
tômes d'indisposition et le faire reconduire à
Sa famille en conseillant à celle-ci de recourir
sans retard à un médecin ;

3° Conseiller aux familles de garder chez
elles leurs entants lorsqu'ils paraissent souf
frants :

4° Evincer Iss frères et sœurs dés malades. A
cet effet, les directeurs et directrices doivent
prévenir leurs collègues des écoles fréquentées
par ces frères et sœurs chaque fois que des
élèves de leurs propres établissements leur sont
signalés comme atteints de grippe •

5" Faire pratiquer des lavages fréquents des
parquets ei tables de clas.se à l'aide d'une so
lution à base d'eau de jaVel, soit de créoline,
soit de formol et d'onodorine ;

6° Ne pas licencier les écoles en totalité, mais
licencier pour, une quinzaine de jours toute
classe dans laquelle les trois quarts des élèves
sont absents pour cause de grippe ; toute
fois, il appartient aux médecins-inspecteurs
des écoles de proposer exceptionnellement le
licenciement dans ies cas qui leur paraîtront
particulièrementgraves ;

7° Conseiller l'antisepsie des fosses nasales
è, l'aide de quelques gouttes d'huile de vase
line gornénolée ou. d'une solution au collar-
gol.

Au sujet de l'épidémie actuelle, M. Hé-
naffe, conseiller municipal, vient d'atlre«-
set une lettre au préfet de la Seine et au
président du Conseil municipal, .deman
dant s'il n'y aurait pas lieu de créer dans
les mairies des postes de médecins à la:
disposition du public contre rétribution#
s'il ne paraît pas nécessaire, les hôpitaux
étant surchargés, dé créer des baraques
ments en banlieue pour y recevoir les ina-i
lades, enfin s'il ne serait pas utile de dê-f
einfecter quotidiennement les voitures pu.
bli-ques et les locaux très fréquentés pat,"
le public.

Enfin, M. Desvaux vient 'd'écrire au pré-i
fet de police pour lui signaler que certains
mercantis, le rhum étant prescrit contre?
la grippe, viennent d'augmenterle prix dej
cet alcool de 1 fr. 50 à 2 francs lé litre~>
En conséquence, il demande que les stocks*
de rhum soient réquisitionnés et mis à la£
disposition des pharmaciens qui n'en déli
vreraient que suivant les besoins constatés^

MORTS GLORIEUSES

le sous-iieiHenant .Teaa Vallée, du 132" d'in-
fatitrm rd t\ friq i lo die du jour pour),

belie eouiluut.-. deux fois blessé, vient da
tomber ftiuiieasernent a. la tête cîe sa section,.
Cvc 1 '1 ii ( -vaillant était 1° fils de l'ex-
<ell r f r î irl rit (la l'ft/t Journal î\ t)i-
.ini i iritt = ns nos condoléances
(rnner-.
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43 « (*)LE PBBE IISE
LIVRE TROISIEME
Le fantôme (Suite)

La folie n'était pas moindre : lé pilote
était un solide gaillard, de taille à se rire
d'une telle tentative.

Comme "Dumoulin se disait tout cela et
voyait s'effondrer son réve, le bruit, d'une
détonation monta jusqu'à l'appareil.

D'èn bas, le colonel faisait donner au
pilote l'ordre de redescendre.

—
Allons ! c'est fini, murmura Dumou

lin... Le joil rôve n'aura pas duré long
temps.

Arrivé ait defnîêr mot de sa réflexion
dôûlotiireUêe, il tressaillit, envahi par un
frisson âë surprise :

Le pilote n'obéissait pas au signal d'en
bas ! Il poursuivait l'ascension en tirant
résolument vers l'ouest, et voici que,
muet jûSiïUMci, il sê décidait à parler, et
lâchait joyeusement :

— En fonte pour la Suisse, monsieur le
prisonnier ! J4espère que vous ne m'en vou
drez pas !...

Il s'exprimait en français, avec un ac
cent <nïe Dumoulin avait déjà entendu

— Votis me sauvez î cria le prisonnier...

H Copyright tn thp Unîted States ol america by
Paul Seuonzac.

Tous droits da reproduction traduction nt adap
tatioa cinématographiiiue réservés pour tous çays.

— Pardon 1 Je me sauve d'abord, ré
pondit le pilote, et c'est moi qui vous re
mercie de m'en avoir donné l'idée.

Et, éclatant de rire :
— A«h ! Ah 1 Ah 1 Ce brave colonel von

Kiirz a eu du nez en me choisissant !

Von Kiirz».. Dumoulin connaissait ce
nom, celui du véritaible chef de l'aviation
allemande.

Le .pilote continuait, expliquant sa dé
sertion :

— Je ne suis pas un Allemand, moi, ou
si je le suis, c'est par force : au fond du
cœur, je suis reste Polonais... Vous en
tendez, monsieur le Français ! Polonais,
de la Pologne asservie à l'Allemagne, mais
toujours polonaise et amie de votre belle
France !

Un nom vint aux lèvres de Dumoulin ;

— Lipowski !

L'accent du pilote, cet accent qu'il avait
déjà entendu, était celui de Lipowski et
de sa sœur.

Et il rit, lui aussi, d'un rire de joie et
de triomphe, et il battit des mains, com
me un enfant devant les merveilles appor
tées. par le bonhomme Noël :

Libre î Libre f II redevenait libre î II
allait revoir la France !

— Attention donc ! Ne vous agitez pas
ainsi ! dut recommander le pilote..,

— Oh ! ça me connaît 1... Ne craignez
rien pour moi.., Laissez-moi rire, je vous
en prie ! Laissez-moi revivre !

•v."
Attention ! Attention ! répéta le déser

teur... Ecoutez!...
D'autres détonations montaient du sol,

dea sifflements déchiraient l'air.

— Von Kiirz se fâche : on nous tire des
sus, on nous donne la chass. 1 Tenez ! Re
gardez !•

Une demi-douzaine de taubes avaient
pris leur vol, lancés à la poursuite de l'oi
seau déserteur.

— Mettez toute la sauce ! hurla Dumou
lin. ' •

— C'est fa^t !

L'appareil, d'un bond 'en hauteur. Se

mettait à l'abri des obus, puis précipitait
son vol, gagnant sur ceux qui le poursui
vaient...

,Au-dessous de lui, une masse sombre
moutonnait :

— La Forêt-Noire ! souffla le pilote qui
connaissait fort bien tous, les accidents du
sol, ayant déjà fait plusieurs fois le même
chemin. Dans jin quart 4'heure nous at
teindrons la frontière de Suisse.

— Pourquoi pas la frontière française ?

demanda Dumoulin.
— Parce que vos artilleurs noua feraient

atterrir un peu trop précipitamment, ré
pondit le pilote. N'oubliez pas que nous
montons un appareil allemand !

Tout à coup, l'appareil eut comme un
sursaut,

—
Touché ! gronda le pilote...

Mais l'oiseau reprenait, aussitôt sa sta
bilité et poursuivait sa route.

Nouveau sursaut, et; cette fois, ralen
tissement marqué.

— Notre moteur a été atteint, il flan
che !... Noi. ! c'est pis encore : l'essence !

l'essence qjui va nous manquer t Le réser
voir est crevé I

— Où sommes-nous t

— Toujours l'Allemagne... Et les avions
de chasse nous arrivent dessus !...

Ici, le pilote poussa un nom de Dieu
que n'eût pas désavoué Merry.

— Avez-vous une arme ? demanda Du
moulin,

— Oui, mon revolver, tout '-h-argë. Les
balles étaient pour vous si vous aviez es
sayé de vous débarrasser de moi ; c'était,
du moins, l'ordre de cette brute de von
Kûrâ

— Donnez-mai ce rervolver !...
Le pilote tendit l'arme.
— Voilà 1

Mais, en même temps, il eut ce cri d'é
pouvanté :

— Ça y est ! Le feu ! Le feu ! Nous flam
bons 1

C'était la mort certaine, une mort ef
froyable 1

— Embrassons-nous, et vive la Pologne!
cria Dumoulin.

— Vive la Franco 1 répondit le pilote...
Et ils -

embrassèrent, tandis que l'appa
reil en feu, piquant du nez, allait s'écraser
sur ie sol. '

Là-haut, les taubes accouraient a la cu
rée tels des chacals de l'air qui eussent
éventé un charnier..,

vvvQuinze jours ! Voilà quinze jours main
tenant que l'absent était parti, et la guerre
était déchaînée, la Belgique envahie ; l'An
gleterre était entrée dans la danse — c'é
tait. la grande conflagration européenne,
la mêlée suprême des races ennemies.

Dumoulin ne rentrait toujours paâ ! On
avait, il est vrai, de ses nouvelles, et des
nouvelles de source sûre : en réponse à la

note comminatoire parue dans un tournai,
l'ambassade d'Autriche avait fait savoir a
la direction de ce journal que l'ingénieur
français arrêté à vienne venait d'être re
lâché et roulait vers la France,

Et l'ambassade était de bonne foi ; mal
heureusement, les faits ne répondaient pas
à ses affirmations : Dumoulin n'arrivait
pas, et ne trouvait même pas ie moyen de
télégraphier l'ànnonôe de son retour. Sans
doute avait-il été victime de quelque acci
dent de route, ou peut-être n'était-il sorti
d'un guêpier que pour tomber dans un au
tre, ou même l'avait-on gardé eji nssuçant
qu'on le relâchait...

Angoissé et furieux à la fois, Merry tra
vaillait, produisait à force. L'usine ne con
naissait plus le repos ; les équipes de jour
ne cessaient le travail que pour faire place
aux équipes^de nuit.

— Nom ùe Dieu ! ils me paieront ça,
les Boches ! répétait le patron.

Merry eût volontiers imposé aux pilotes
qui montaient ies appareils transformés
suivant les plans de l'absent de crier à
l'ennemi qu'ils allaient mitrailler :

— C'est pour Dumoulin !

Il y avait quelque chose de rageusement
faroiiche dans sa Fièvre de production.

Ce matin, il reçut un coup de téléphoné
qui l'appelait chez le ministre ;

— Tout de suite, sans perdre une mi
nute !

Il courut au ministère, sattendant à y
trouver enfin l'annonce du retour de Du
moulin... On lui fit faire antichambre plus
d'une heure et, reçu enîin il s'entendit
poser cette question :—Voulez-vous-monaieurMerrwvous char-

creel- une fabrique ae munitions, %
Il regarda, le ministre dans les yeux, set

demandant si l'Excellence n'avait pas la(
Cervelle un peu détraquée par les soucia
de l'heure...

Le ministre, très grave, parlait le plu$
sérieusement du monde :

— hotte consommation diépasse toutes
les pet « ons il nous faut décupler 3$
chiflre de ia production et pour cela créer^
in'i o\ ^r df- fabriques... Tai pensé &
vous, f CU que je suis et de votre dévoue»
ment et de votre savoir-faire...

Il répondit :

— vous oubliez quelque chose, monsieur
le ministre, c'est que je ne suis pas pré*
paré du tout h mener une. affaire pareil*
le ; j ignare le premier mot de ce notsveatt
travail.

— Nous vous fournirons tout le néces->
se 11 c, l'argent et la main-d'œuvre ; nous
vous asljoinarons, on plus, des spécialiste#
d'une science éprouvée,.. Ce que nous
cherchons, c'est un directeur qui ait à lai
fois l'esprit .d'organisation et la poigne*
et cous le trouvons en vous...

— Bien,_ monsieur le ministre, je ne me
permettrai pas ùe vous contredire ; ttiais
laisse.ï-tnoi vous faire remarquer que, déjà!
débordé chez moi, je ne saurais mener de
front ies deux directions sans m'exposer èî

voir à la fois tomber mon usine d'aviation
q»i ne peut pas se passer de moi, et
éuhouer la nouvelle entreprise dont vous
avez pontee à me charger... Je vour. remer
cie, d'ailleurs, de cette marque dé|
confiance...

(.1 suivre.) Paul SEGONZA^v



: / •.
i

•s*sr*s. xra t'ËTïCairnrrrsï mwt

5 heures
du matin
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A DOUAI
incendié et pillé

(De ienvoyé spécial du Petit Journal)
Douai, 19 Octobre. — De Lille tomber

à Douai, de la joie délirante dans la dé
solation, de la vie gui éclate dans la mort
qui s'étale, voilà ce qui nous arrive.

' Douai est vide. Il n'y reste plus une
âme. Ils tint flambé les quatre» coins et le
centre. Ils ont tout volé, tout pillé, tout
cassé.

Le 16 août, ,danf, une affiche insolente,
les Allemands ordonnaient aux habitants
de quitter la ville. L'évacuation fut labo-,
rieuse mais complète. Ils y mirent le temps
mais réussirent. Ils. enlevèrent tout le
monde.

On voit la brute en pleine joie de tout
briser. On les voit à coups de crosses, de
cannes ou de maillets ; ils ont avec eux
leurs instruments de destruction — abat
tre les vitres, les porcelaines, les meuibles
fins, les tableaux, tous les souvenirs par
quoi l'être humain se survit et reste pré
sent à ses descendants. Puis ils ont incen
dié de toutes parts. La ville ne disparaîtra
pas, inais une maison sur quarante se con
sume. Comme à. Cambrai, ils ont pensé à
la grand'place. Deux côtés sur quatre sont
à terre. Tout est à sac, c'est leur chef-d'œu
vre. IUtfhes ou pauvres, ' hôtels ou bouti
ques, monuments ou villas, toute habita
tion est vidée, souillée, bouleversée, retour
née, les matelas sont éventrés, les coffres-
forts forcés, les édredons ouverts, les ti
roirs arrachés, les glaces brisées. Les lits
sont dévissés, les chaises décannées, les
cheminéesfendues, les enseignes arrachées.
Saisissez bien : ,ce n'est pas le bombarde-
ïnent, ce n'est pas la bataille qui a fait ça,
c'est la main tranquille du Boche.

Il a démeublé le palais de .Justice et fiché
dans la cour des bâtons comme des épou-
vantails à moineaux,avec lès toges et robes
des magistrats. Il a démeuble l'hôtel de
ville, fait une cuisine de la salle de récep
tion et un dépotoir du reste du monument.
Au musée, il a raflé tous les tableaux de va
leur, crevé les yeux à tous les portraits,
mis un chapeau haut de forme à Voltaire,
Ces moustaches à Cicéron, une pijpe à Aria-
be. Il a sorti dehors, à la pluie, tous les oi-.
seaux empaillés. A l'église Saint-Pierre, là'
11 s'est posé dans toute sa culture. Il a des
cendu, bien entendu, les tuyaux d'orgtue,
mais, cette fois, les a débités en petits mor
ceaux ; il a sorti de la sacristie tout le ves
tiaire ; ayant également cambriolé le théâ
tre, il a mêlé à la porte de l'église les ori
peaux et les vêtements sacrés. Les chasu
bles s'entrelaçaient aux robes des danseu-
fés : pour voir si les saints étaient en mê
lai, ils ont brisé les vitrines. Ils étaient en
jvlâtre ! Ils ont décapité saint Pierre pour
lui voler sa tête parce qu'il l'avait en bron-
Se. Ils ont fait sauter tous les troncs. Ils
tont gratté le « Souvene.z-votas d'eux » au
monument des soldats de 1870.

Dehors,- sur Ta place, ils ont laissé, com-
tne à Cambrai,un piano ouvert et une chai
se accueillante pour le joueur. A Cambrai,
le piano coûta la main à un officier anglais.
L'insolence dans la lâcheté. Vengeance !

— Albert Londres.

Fuite éperdue des Boches
vers l'Est

.

LA JOYEUSE ENTRÉE

dans Ostende.

Amsterdam, 19 Octobre. — Le Telegraaf
annonce que de forts détachements alle
mands. accompagnés d'artillerie et d'auto'
mobiles, passent le long de la frontière hol
landaise devant l'Ecluse, se dirigeant vers
l'est.

Le correspondant de l'Handelablad à l'E
cluse annonce que les derniers postes alle
mands viennent de quitter la frontière hol
landaise. Ils ont franchi le canal TSe Bru
ges à l'Ecluse, dans la direction de l'est.

Bruges occupé en entier
par les Britanniques

Londres, 19 Octobre. — Les journaux an
noncent que les Britanniques occupent
maintenant tout Bruges. Les aviateurs ont
constaté que toutes! les cales flottantes ont
été incendiées ou coulées.

Les batteries du littoral de Zeebrugge
ont été détruites.

Trois grands vapeurs amarrés dans la
cale n° 1 à Z«ebrugge depuis le début de
la guerre ont été coulés. — (Havas.)

Leurs crimes
(Du correspondant dit. Petit Journal)

Le Havre, 19 Octobre. — Les Allemands
ont bombardé, mercredi soir, La Panne.
Deux magistrats, MM. Sotsaert, juge, et
Van der Ghote, juge suppléant, ont été
tués, ainsi que le concierge de l'immeuble
et une femme. M Carton de Wiart, minis
tre de la Justice, représentera le gouverne
ment aux funérailles de ces victimes des
Allemands.

EN ALLEMAGNE

A Berlin des manifestations
kurent lieu jusque devant

le palais impérial
Bâle, 19 Octobre. — De la Gazette de

T'oss :
Les manifestations socialistes minoritaires

de. jeudi dernier à Berlin se sont divisées en
deux parties. II y a eu d'abord un rassemble
ment d'environ "un millier de personnes de
vant le Reichstag. La police les dispersa sans
.difficultés. Peu après, un cortège beaucoup
!p>lus nombreux réussit à se tonner et à péné
trer * sous les tilleuls = acclamant l'ambas
sade russe du balcon de laquelle M. Ioffe sa
lua les- manifestants.

De l'Hamburger Echo :
Des rencontres se sont produites d'abord

entre la police et les manifestants, devant l'am
bassade russe : la police à cheval dégaina,
plusieurs personnes furent blessées ; des so;-
dais en uniforme, qui se trouvaient dans ie
cortège, furent arrêtés.

Une natrtie des manifestants réussit à briser
le barrage et continua à manifester jusque de
vant le château impérial. Le député Haase.
qui précédait les manifestants en automobile,
a été longuement acclamé.

La situation de l'Allemagne
est grave disent les socialistes

^Amsterdam, 19 Octobre. — Le Vorwaerts
publie en bonne place une proclamation
adressée par le comité exécutif do parti so
cialiste," Aux Allemands et aux Alleman
des ».

La proclamation éaumère dans leurs
grandes lignes les réformes démocratiques
déjà accomplies et déclare que le gouver
nement- auquel /les social-démocrates ap
partiennent doit être un gouvernement de
paix.

La proclamation ajoute^:
, .

* La situation de notre pays es» en Ce moment u"°-
itrès grave. Le peuple allemand est en danger

devenir la proie des chauvins angjo-fran-
càfe assoiffés de conquêtes. Le peuple alle
mand ne consentira jamais à subir une paix

.. ... „d'oppression ni ne permettra que ses intérêt# Magaler, conseiller général du l'Oise, conseiller mu-

essentiel* soient fûiiiàs aux tieds ou lésés. nictoai da Beauvais lOi&ei

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front de mer, 19 Octobre. — Jusqu'à

plus ample informé, je crois que je ferai
jamais entrée plus originale et plus joyeu
se que dans Ostende, Pour le moment, il
ne faut pas songer à parvenir à Ostende
par lai vole ferrée, complètement fermée
par l'inondation de l'Yger. Reste la mer.
C'est donc par torpilleur que je quittais la
base navale et qus je remontais la côte
dans la direction du nord-est. Le spectacle
est sinistre et fantomatique, surtout pour
qui se rappelle ca qu'était cette côte do
Belgique, il y a quatre ans et demi, toute
joie, toute lumière, tout rire.

De Nieuport à Middélkerque, ce ne sont
plus que ruines. Cet immense boulevard
Lombartzyde- Westende est aujourd'hui
une succession de pans de mur dentelés bi
zarrement. Peu à peu, la côte désertée re
prend son aspect normal de région bal
néaire en morte saison. Soudain, la plage
s'anime. Je suis à Ostende. Je ne dis pas
dans Ostende, car, arriver est bien, mais
y débarquerest autre affaire. Depuis l'hé
roïque sacrifice du Yindictivc, dont la no
ble carène masque toujours l'entrée du
cheval, il est impossible d'entrer dans le
port dont l'issue est obstruée. Il faut donc
débarquer par canot sur la plage même.

Les Ostendais se précipitent à notre
rencontre et à peine à terre, nous nous
trouvons entourés par des milliers de per
sonnes brandissant des drapeaux alliés et
sur lesquelles un essaim d'avions britan
niques planent. Aux corsages, aux vestons,
des cocardes, des flots de rubans. Lee fi
gurent resplendissent de rire et de joie. A
chacun d'entre nous s'est accrochée une
grappe d'enfants. Au premier abord, les
maisons paraissent aussi intactes que les
habitants sont joyeux. Mais nous y trom
pons pas. Sous le rire des petites qui se
serrent contre moi le teint est have et le
regard creux. Ces petits poignets sont bien
maigres et ces tempes sont bien jaunes.
Quatre ans de faim pèsent sur ces en
fants, comme quatre ans de pillage ont
vidé ces maisons aux balcons édentés. Par
ce que le Boche en a volé las ferrures.
Aussi dans toute cette ville qui fut la Nice
du nord, c'est un spectacle de résurrec
tion. A toutes les maisons, des drapeaux.
Jetées en travers de In rue, d'immenses
bannières où sont des inscriptions. On a
sorti les baldaquins, des lits et rideaux des
fenêtres pour en draper les façades. C'est
la fête de la délivrance. A mots hachés,
décousus, je peux avoir les confidences des
habitants. Ils me disent toutes leurs souf
frances, leur haine, leurs désirs de voir
les villes allemandes souffrir ce qu'a souf
fert leur ville. Le beurre se payait 35 fr.
le kilo, les chaussures 250 fr. la paire, un
pardessus 500 tr. A la fin, n'ayant, plus
de drap, on envoyait chez le teinturier des
couvertures qui, peintes, sa transformaient
en vêtements. Ils disent tout et las amen
des abusives et les exactions et les réqui
sitions. Lamentables litanies que j'ai en
tendues dans toutes les villes délivrées de
la brute ! Mais la zwanze belge ne perd
jamais ses droits. Les Allemands ont ré-
quisitioïihé laine et cuivre, ; en travers de
la rue une pancarte le rapéplîè et à côté
d'elle un patriote facétieux a attaché ses
matelas sauvés et sa batterie de cuisine
échappée à la réquisition. On me raconte
la réception qui vient d'être faite au roi
et à la reine. La foule les entoura à les
étouffer. Porté a la lettre par elle, le cou-
Ele royal alla à l'hôtel de vice et se rem

arqua dans un tonnerre de Brabançonnes
et de Marseillaises.

Au loin vers l'est d'immenses lueurs em
brasent l'horizon. Ge sont les dépôts de mu
nitions qui sautent. Les grondements
sourds roulent vers le nord et c'est le
P. P. C. des batteries sacrifiées de la
côte. — Maurice Pelletier.

La coopération des Américains

avec les armées britanniques

Ait cours des trois dernières semaines,
les 27" et 30e divisions du 2e corps améri
cain, opérant en liaiwn avec la k" armée
britannique, ont pris part avec une grande
bravoure et avec succès, à trois grandes
opérations d'offensive, ainsi qu'à plusieurs
autres attaques de moindre envergure. Au
cours de ces combats, les Américains ont
fait preuve de qualités militaires de pre
mier ordre et ont participé d'une façon es--
sentielle au succès de nos attaques.

Après avoir combattu avec vu élan et
une bravoure incomparables au cours de
la grande attaque du 29 septembre où la
ligne Hindenburg a été rompue et ayant
pris dans ses engagements les villages de
Bellicourt et de Nauroy, et fait un grand
nombre de prisonniers, les troupes du
2e corps américain ont attaqué, de nouveau,
le 8 octobre, dans le voisinage de Mont- |

brehain. En trois jours de combats victo- j

rieux, elles ont effectué une avance de dix
milles de Montbrehain à Saint-Souplet, bri
sant une résistance opiniâtre et capturant
plusieurs villages et des bois fortement, dé
fendus.

Au cours des trois derniers jours, le
deuxième corps américain a de nouveau
fait des attaques quotidiennes, et chaque
fois avec un plein succès, bien que la résis
tance ennemie fût très açharnee. Poursui
vant leur avance (le Saint-Souplet jus
qu'aux hauteurs d l'ouest du canal de la
Sambre, il a brisé la résistance allemande
sur tous les points et repoussé de nombreu
ses contre-attaques, eh réalisant une autre
avance de près de cinq milles. Plus de cinq
mille prisonniers et de nombreux canons
ont été pris par le deuxième corps améri
cain pendant ces diverses opérations. —
(Officiel britannique.)

aviation AMÉRICAINE
Sur le front de la première armée, nos

avions de chasse ont livré hier vingt-cinq
combats dans lesquels dix-sept appareils
enwtnis ont été abattus.

Nos avions de bombardement ont lancé
quatre tonnes cl demie de bombes sur Bu-
zanev, Bayonville et Bémonville.

AHMcE O'ORÏENT
18 Octobre.

Au cours des journées des 17 et 18 octo
bre, les troupes alliées ont, réalisé de, nou
veaux progrès vers le nord.

A l'aile "droite, les forces franco-serbes
ont occupé Kniajevalz et marchent sur
Zaietchar.

Au centre, les troupes serbes ont force
le défilé de Bovan au nord d'Aleksinatz,
capturant deux canons de montagne ; elles
ont occupé ensuite Sokobanja. A l'ouest de
Krouchevatz, leurs cléments avancés oni
atteint Trestenik sur la rive sud de la Mo

raiva occidentale.
!" nnri de Novi-Bazar, l'ennemi, pour

suivi par
.
nos troupes, se replie sur Era-

CIVILS DÉCORÉS
Sont nommés cheval! m de la Légion d'honneur :

il. Desgrmx. maire de Beauyais (Oise); M. le docteur

Mettre lin à la guerre
telle est la mission

du nouveau ministère turc

Bdle, 19 Octobre. —. On mande de Cons
tantinople :

L'entrée solennelle en fonctions du nou
veau ministère a eu lieu le 14. Un irade
impérial indique comme sa tâche essentiel
le de mettre fin à la guerre, de rétablir
l'union, 1& concorde et l'ordre à l'intéiieûlv
et de soulager la misère générale-

Dans la séance qui a suivi à la Chambre,
le président de la Chambre, Halil bev, a
fait une allocution disant que la Turquie
avait le mérite d'avoir protégé l'Europe de
l'invasion russe et d'avoir libéré non seule
ment le peuple russe, mais plus de vingt
nationalités opprimées.

Mais malheureusement, a-t-il ajouté, la der
nière phase de la guerre n'a pas été aussi
favorable pour la Turquie que la période an
térieure pendant laquelle elle vola, durant qua
tre ans, de victoires en victoires.

Le nouveau, ministère est ainsi com-
plété : v i

Cheil'-ul-Islam
: Houloussï Eiîendi ; Affaires

étrangères : Rifaat Pacha ; Finances : Djavid
Bey ; Ravitaillement : Djela! Moktîiar Bey ;
Justice : Hayri Effendi ; Travaux publics : Zia
Pacha ; Instruction publique ; Said Bey ; pré
sident du Conseil d'Etat : Raehim Aki Pacha.
— (Hsvds.)

Le ministère alsacien démissionne

Bâle, 19 Octobre. — La Gazette de Franc.
fort annonce que M. Sohwander a reçu sa
nomination de statthalter et a donné sa
démission de maire de Strasbourg.

Le ministère alsacien a démissionné en
bloc

. — (Havas.}

NÉCROLOGIE
Sous apprenons la mort de Msnc Gaétan de

Itnyff, née Marcelle cle Verbrouck, enlevée en
quelques jours par la grippe. Les obsèques au
ront lieu à Saint-Honoré d'Eylau, lundi SI oc
tobre, à 8 h. 1/2. Il ne sera p'as envoyé de let
tre cie faire part.

On annonce la mort do M. Léon Morane,
le constructeur d'avions bien connu, décédé à
son domicile, avenue Bugeaud.

—' i niiTtSi Q iiga .
o éLes Epreuves de Sélection de 1918

MAI&ONS-LAFF1TTE (Obstaoies)
Prix ti'Adan (Steeple-Chase, i réclamer). 2.500 fr.,

3500 m. — ï. Sainïoicrcrtte, à M. G. Basnaril (a. Sau
vai) : 2 Bout ae Zau, à M. J.-D. Colin (a. Laue) ; S.
Wlrlwing. à M. Elie Lautliler (Touflan) ; i. ïyrnpa-
non, à Mae I.emaire (le ViUere iii. Hardy). Gagné de
2 long., 5 long.. 10 long. 4 partants. 1

Prix de Tardes (épreuve de haies), 5 000 fr., 2.800 m.
— 1. Robert II, à il. J.-D. Okhuysen (OabrlcUi) ; 2.
GaUiwosr, au comte de JumlUiao (Qarnler1 ; S. Manr
drin ii, au comte P. de Jumilliac (Legrand) ; i.
Coup de Canon, à M. E. Guyot (Grant. 18 partants.
Gagne do S/4 de longueur, e longueurs, i long. 1/2.

Prix d'Eu (Steeple-Chase), 5.000 lr., 4.000 m. — 1.
Bey Brun, à M. M. Calmann (A. Lane) ; 2. Ritkult, à
M. Achille Fould (W. illtctieU) ; s. Rouleuse, au
comte de Jumilliac (Legrand) ; 4 Bon Petiot, à M.
(Jft. BrosSette !L. Du.'fourcl. Gagné d'Lne longueur
et demie, 3/4 de longueur, 2 longueurs et demie.

Prix da Mormant (Iules), 3.000 fr., 3.200 m. — 1.
Beauzy, à M. II. Crainall (M. Gauthier)2. Fusée, à
M. Langham (E. Allemand) : 3. César Auguste, à
M. Jean Balzan (Trafian) ; h. llollad. au duc Becazes
(Mealler). Gagné do i longueurs. 4 longueurs, 6 loa-
gueurs. 13 partants.

Prix du Qrand-Maître (Steeple-Chase). — 1. La-
cuson, à -M. Geiu-Iain (Grant) ; 2. Anachronisme,à M.
C. Ranur.cl !A. Lane) ; 3. Oharallle, à M. A. Fould
(M. Gauthier) : 4. Sadao, à M. «. Bartfcoloroetsr (J.
Bartliolomew). Gagné do 2 longueurs, 4 longueurs,
8 loncuer.rs, 5 partant?.

La Morlaya.

PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS

PALAiS-ROYAL. — Le FUon, vaudeville en
trois actes do M. André Mouézy-Eon.

Guy Patin recommandait que l'on se hâtât
de prendre de l'émétique « pendant que cela
guérissait » ; l'auteur du célèbre Tire-au-Flanc
se dépêche de nous donner du vaudeville à
poilus* tandis que cela amuse encore.

Sa nouvelle pièce est joyeuse, sans recher
che excessive d'originalité ; c'est le quiproquo
dans toute sa splendeur ; un fantassin quel
conque arrive a se faire prendre pour un
fameux ténor d'opéra, ardent à s'embusquer,
et profite largement de la substitution ; c'est
le filon. 11 en résulte des aventures souvent
plaisantes.

Les interprètes ont fait de leur mieux, et
l'on doit citer avec mention, MM. Charles La-
my. Le Gallo, Guyon fils, PaJlau, ainsi que
Mmes Marguerite Templey. Marguerite Peuget,
Clara Tambour, sans oublier Mlle Antonia
Bouvard, uno gentille nouvelle qui se mettra
en belle place parmi les aînés. — O. Boyer.

EMPRUNT
DE LA LIBÉRATION

ON SOUSCRIT
directementou par correspondance

AU BON EMRGMf
Maison a. Boucicaut

PARIS

Programme des Spectacles

Français, ! 11. 1/2. — Ruy Blas : 7 11. 3/4, Les Ma
rionnettes.

Opéra-Oomique, 1 h. 1/2. — Manon : 1 h. 1/2, Carmen.
O'Jéon, ! Lî. 3/4. T h. 1/2. — La Chartreuse de Parme.
Vaudeville, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Nono
lîéjasta, 2 11. 1/2, S 11. 1/2. — Notre Image.
Châtelet, 2 h.. 8 h. — La Course au Bonheur.
SarsH-Bcrnhardt, 2 h. 1/3

,
S h. 1/3 — Los Nou

veaux Richos.
Qaité, 2 h. 1/4. — Le Trouvère : 8 h., Les Cloches de

Comeville.
Variétés, 2 h. 1/2. S h. — La Dame de Monte-Carlo.
Palais-Royal,2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — I« Filon.
Scala, 2 h. 1/2, s h. 1/4. — La Gare Régulatrice.
Renaissance, 2 h. 1/2, S h. 1/2. — Florette et Patapon.
Antoine, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2 — Les Petits Crevés.
Porîe-St-Martin,8 h 1/4 — Larfifievênue et sas fils.
Gymnase, 2 h. 1/5. 8 h.1/2. —. La Vérité toute nue.
Eoutfes-Parlsitms, 2 tî. 1/2, 8'l/2. — La Revue Jdern.).
Athénée, 2 h. t/2, S h. 3/4. — La petjte femme de Loth.
Ambfçu, 2 h. 1/2. 8 h. 1/4. — Ta Femme et ie Pantin.
Edcuart! VII, 2 h. 1/2. 8 h. 3/4. — La Folle Jlult.
Trianon, 2 h. — Los P'tttes Mtchii : 7 h. S/4, La Juive.
Déjaiet, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Le Tatvpon du Capiston.
Cluny, 5 h. 1*2, S h. 1/2. — Les Femmes à la Ca-

.'•erne .Oranij-OulRtiol, 2 h. 1/2. 8 h. 1/8. — Château-de
la -Mort'lente.

Msnesy, 2 h.. 8 h. — L'Instinct. Herm. à de la vertu.
Folies-BecRêre, 2 h. 30. 8 h. 30. — Zlg-Zag. revue.
Casino Paris, 2 h. 30, 8 h. 25. — La revue Pa-Iti-Kl-Rî.
Olympia. 2 h. 30. 8 h 30. — Spectacle de music-hall.
Alh,ambra, 2 h 30. 8 h. 30. — Attractions variées.
Conoert Wayof,,2 h. 3(1, 8 h 30. Revue des Revues.
Nouveau-Cirque. 2 h. 15. S h. 15. — 20 attractions.
Mésirano, 2 h- 15. 8 h. lô. — Attraction» variées.
Emiire, 2 h lô, 8 h. 15. —

Giroflé-Girofla.
Panthéon t!e la Guerre, 148, Université. 3 à 16 h.
Path5-Psl?.ce, 2 h. 30 a il h. — La Double Croix,
ftrtistio (61. r. Douai). — Déchéance.
Couffsc-Concert, soir — Opérette.
Onnia-Pnthê, 2 h. à 11 h.
Aufcert-Palac«, 2 h à 11 h
Tlvoll-Sinéma. 2 h 30. 8 h. 30.

Courrier des Théâtres

Spectacles de la semaine* :»
COAILDIKikAMÇUijL — Lundi 8 h. 1/4, Le Ckl.

— Mardi. 8 h.. L Ami des femmes. — Mercredi,
8 h. 1/4. Notre Jeunesse. — Jeudi. 1 h. 1/2, Psyché,
poésies de Leçonte de Lislu. Les Cloches, libàma
d'Edgard Poe. La Fille ae lioland ; 7 U. 3/ï, Les
Marwnnettes.— Vendredi, a h., unngoirt. Les /sus
ses CQnttuençes. — samedi. 8 h. 1/2, Arnememe, —
Dimanche, l n. 1/2. Le lUartage de tfigaio , 7 h. 3/4,
Phedre. Les l'reeteuzes ridicules.

Ot LtH LOUlyi ^ — lUirdi . h 1/2, La Vie ae
bohsiae. —= Mercredi. / h. 1/2. Louise

. — Jeudi,
1 h. 1/2. Werther. l.e& Amoureux ae Catherine ;
7 h. 1/2, Les Contes U noffutmm. — Samedi 7 h. ,1/2.
La Travmta. — Wmanehe. l h. 1/2. Paillasse, tab
ule : i 11. 1/3. Mireille,

UA1XL. — Mardi, s h.. Le Chemtnetw. ~ Werere,
di. S h.. Les liruqons de YMars — Jeudi. 2 1). »/4,
Le Trouvire : S h.. Les Dragons de VUlars
Vendredi. 8 h., Le uarbier de ùeeiUe. — samedi,
a h.. Les cloenes ae Corneuilie. — Dimanche. * 1/ 1
La l'tUe de Mme Awjot ; t> h.. Le ctiemvuau.

ïlUAMoiN. — Lutiui. s h.. Les cloehu de tome-
Ville, — Mardi. 8 h. Le Voyage en Chine. — Mer
credi. g h.. Miss lielyttll. —-Jeudi, 2 h„ La Mas
cotte : 8 h.. V tttes Mmhu. — Vendredi, s h- let
Cloches rte cvrnemlte. — îsamedi. 2 h.. Les Dragons
de Vlllaii : 7 h. 4ï>. La Juive. — Dimanche, s h.,
Aoces de Jeannette ; aalaihee ; S h., AUss Helyett.

w»
LOUiDlLil \\c j isl — m eoEmission do la

société des Auteur* liramatiqu® a voté. » i'unani
mité. la motion suivante :

» Les membres de la commission des auteurs sont;
heureux d'adresser a leur ami et ancien collègue
Emue fauMs, leurs très aiicctueuses l'éltcitations
pour sa nomination définitive au poste d'adminis
trateur gâaéral de la Comédie-Française. Ayant -pu
apprécier son talent, son caractère, sa haute pro
bité littéraire, ils se réjouissent de lui voir confiée
les destinées de « la Maison de Molière ». •«v

X. OPERA-COMIQUE reprendra, h partir du 1» no
vembre, le cours normal da ses représentations, en
jouant tous les soirs et ie jeudi et le, dimanche en
matinée — ce qui n'avait pu C-tre réalisé depuis la
guerre.

THEATRK-REJANK. — Aujourd'hui, a 2 h. 1/2, pre
mière matinée de Noire Image,- la belle ceuvre nou
velle de M. Henry Bataille, où Mme Réjane, M. Hu-
guenet et Mile J. RenOuarcH' sont acetainês à cha
que représentation.

Noire Image est jouée, rappelons-le. ious le? -soirs
h. 8 h. 1/2 et les jeudis et dimanches en matinée, â
2 h. 1/2.

tvv
AU PALAIS-ROYAL, premièrematinée du nouveau

grand succès du rire : Le ï.iloti, avec les incompa
rables comiques qui ont valu les éloges enthousias
tes de la presse à la très amusante pièce de M.
Mouëzy-Kon. Le filon est ,ioué tous les soirs ù
S h. 1/2. et en matinée le jeudi et le dimanche,

wv
TîO-UFFES-PARISIENS.— Ma matinée et en soiréa,

doux dernières représentations d» La Ilevve des
Bonites.

A partir de demain, relâche pour les réj^titîonsde
rhl-Phi, opérette nouvelle en 2 actes.

;
wv

CLT'NY. ~ En matinée, h 2 h. 1/2, en soirée, A

S h. 1/2, le joyeux vaudeville : Les Femmes à l-a

caserne.
'WV

M. Alphonse Franck, président de l'Association des
directeurs de théâtres, nous (ait connaître que l'on
pourra souscrire ù. l'Emprunt de la Libération dans
les bureaux de location de théâtres. Les souscrip
tions seront reçues par les principales artistes ;
quelques-unes l'ont déjit assuré de leur concours :
il prie îes autres de lui faire connaître leur Inten
tion et 11 pourra ensuite désigner le théâtre qui
leur sera attribué. Chaque souscripteur recevra un
modeste souvenir auquel la signature autographe
do l'artiste donnera toute sa valeur.

' AUJOURD'HUI
I 1" MATINÉE
» et 2« S0JRÉE

CASINO DE PARIS j

AUJOURD'HUI LEMERIESLLEUXIlar*EVUE R

SUCCÈS }PA
- RI - Kl - RImistinguett

CHEVALIER — DORVILLE
SAlNT-CRAMIER, OY-RA et HILDA MAY

Les 76 Tiller's Beauty Cirls
LES 200 PLUS JOLIES FEMMES DE PARIS

400 Artistes —
l.OOO Costumes

et les SecatiMinels Iibkaur. do Çraide Disc' en tes
Les Pierres Précieuses La Fumerie d'Opium

Le Ouatuor Improvisé.— La Chaîne sans fin.
— et L'ESCALIER FÉERIQUE'»"

(WV

— NOUVEAU CIRQUE
AUJOURD'HUI

MATINÉE ET SOIRÉE
Programme entièrementnouveau
LUCKSONS « STEKELS - LES SYLPHIDES

TRIO HASSAN « GOLDEN » LES ARIZONAS

i 20 ATTRACTIONS INEDITES

Location ouverte de 11 heures à 10 heure:
wv

AUX FOLIES-BEROEHE. — I.a revue Ug-Zag t
bien qu'anglaise, intéresse petits et grands, les
Français, Anglais, ainsi que tous les étrangers. Au
jourd'hui, matinée et soirée. Location (Gutenberg
02-59).

<wv\ L'OLYMPIA, en matinée et en soirée. 20 vedet-
tés et attractions : Mado Mlnty et Adrien Lamy,
Nibor, les 4 Lingard, Henriette Lcblond, etc. (Lo
cation Central 44-681.

vw
GAUMONT-PALACE, 2 h. 15 et 8 h. 15. —
llarci-Kiri ; Chariot chez l'Usurier,

wv
CIRQUE MEDP.ANO,2 h. 1/2. • •

Matinée.

IS
gyciisms

Va bénéfice au Parc t!es Princes, La réunion
<tui va se dérouler cet après-midi, à 1 h. 30, au
Parc des Princes, est une réunion de bienfaisance
or*ani«i>e nu cïos ïrithIIôs <3<?s chknipicn s

cyclistes morts pour la Patrie. Tousjes champions
actuols ut promis le'ir concoure Le programme
comprend phis rte 50 'numéros M. 3.-L Durnep«i,
sous-secrétaire d'Etat à l'<\éronautici«\ présidera,
t'ne tombola, comportant de nombreux lots, dont 5

bicyclettes, sera tirée entre les spectateurs.

LE'TIP"
Acck. PeUeria, 82, r. Hambttteaa(2U3b l/2kg.)

Au Concoursde motoculture
de La Verrière

Parmi les différents appareils présentés
aux démonstrations de motoculture de I-,a
Verrière qui viennent de prendre fin, le
public agricole a tout spécialement remar
qué le Tracteur-Treuil v. Doizy.

Cette machine, de construction très ro
buste, a une puissance de traction considé
rable. C'était, d'ai]leur3, la seule qui' per
mettait les utilisations suivantes :

1° Travail au câble pour les labours ;
2° Traction directe pour les travaux lé

gers ;
.

'

3° Transport sur route comme un ca
mion ou un fardier ;

4° Force motrice automotrice pour tous
les besoins de la ferme.

Les rendements et la consommation du
Tracteur-Treuil V. Doizy ont été relevés
officiellement par la commission militaire
et ont donné les chiffres suivants que les
agriculteurs pourront apprécier : *

Force du moteur : 25 HP, travaillant
avec une charrue-bascule à cinq socs, pe
sant 1.000 kilos. Labour de 0 m. 20 de pro
fondeur. Largeur du labour : 1 m. 50. Ef
fort de traction au crochet d'attplage :

2.150 kilos. Surface travaillée en iO heu
res : 2 hectares 514. Consommation à l'hec-
tare : 31 litres d'essence.

Pour les labours de 0 m. 15 de profon
deur, le rendement peut atteindre 3 hecta
res 1/2 en dix heures de travail, avec une
consommation maximum de 22 litres d'es
sence à l'hectare

.Il est à remarquer que, par suite du
fonctionnement en un point fixe, toute la
force du moteur est utilisée par le treuil, et
on peut envisager des labours profonds de
défonçage et même des travaux de .déboise
ment. Plusieurs Tracteurs-Treuils v. Doizy
sont déjà employés dans ce dernier cas et
rendent d'éminents services- pour l'abatage,
le débardage et le transport des bois.

Cette intéressante machine est construite
en séries avec des matériaux de toute pre
mière qualité, par la

Société française des tracteurs-treuils
Système v. Doizy

dont les usines sont à Issy-les-Moulineaux
(Seine), et le siège social, 1, rue de Stock
holm, à Paris. «

Ajoutons que l'Etat (ministère de l'Agri
culture, Service de la mise en culture des
terres), s'est rendu acquéreur de plusieurs
séries de ces appareils ; de même de nom
breux syndicats de culture mécanique ont
déjà en service de nombreux Tracteurs-
Treuils V. Doizy.

A ce propos, nous croyons devoir rappe
ler que les associations agricoles, de sept
membres au moins, bénéficient d',une sub
vention de l'Etat allant jusqu'à 50 0/0 du
prix d'achat.

L'Hygiène de l'Estomac

W, limiter, un gTasid médecin anglais, plein
de sens et d'e^yrit, disait, dans une de ses
cliniques ; « Certains physiologistes veulent
que l'estomac soit un moulin, d'autres une
cuve à fermentation, d'autres une cornue à
expériences chimiques. L'estomac, messieurs",
I3'«st ni l'un ni l'autre. C'est, avant tout..., un
estomac, i Rien i»'est plus juste que cette bou
tade. Il faut renverser les théories trop exclu
sives qui éîolgno-it les malades de la guérison
et adopter les traitements que l'observationet
l'expérience ont reconnus comme les meilleurs
dans la pratique.

Bon nombre do maux d'estomac sont dus à
Hue exagération de sécrétions acides qui irri
tent la muqueuse. Ce sont surtout les gens
qui mangent vite et qui mâchent mal, ceux
qui abusent des viandes, du vin pur, des
sauces et condiments épicés, qui soutirent de
çeiîQ forme, assez fréquente, de dyspepsie.
Le maximum d© souffrance se fait, ordinai
rement, .sentir trois ou quajre heures après
le repas, les résidus de la fin de là digestion
a» montrant toujours les plus irritants. Une
pesanteur, plus ou moins forte, au creux
®e l'estomac, avec sensation de brûlure inté
rieure, points dans le dos, renvois, salivation
régurgitations, états nauséeux : tels sont les
signes caractéristiques do cet état morbide, si
répandu parmi toutes les classes de la so
ciété.

Les personnes qui souffrent de cette « dys.
pepsie acide » usent et abusent du bicarbo
nate da soude, qui les calme parfois momen
tanément en neutralisant leurs acidités, mais
favorise plutôt les récidives des crises péni
bles, en troublant profondément la chimie de
l'orgaaia

L' « Entêricurc » constitue, dans ces cas, le
remède, curatif idéal. Présenté sous la forme,
essentiellement pratique, de comprimés, que
le patient peut toujours emporter avec
lui, 1' « Entèricure s se croque ou s'avale
à la dose de 3 ou 4 comprimés sans aucune dif
ficulté et procure un réel soulagement. Mais ce
n'est pas seulement un calmant. C'est un véri
table remède curatif qui s'oppose aux fermen
tations maladives des organes digestifs,dont il
régularise à merveille les sécrétions et les
excrétions jusqu'à puérison complète. Avec
!',aidç d'un régime alimentaire rationnel e.t hy
giénique, 1' « Entèricure » triomphera de tous
les troubles digestifs. Loin d'avoir l'inconvé
nient de.s sels de soude dont l'abus anémie et
affaiblit fatalement, 1' « intérieure » agit, à
longue échéance .comme un véritable recons
tituant du sang et du système nerveux — unrcrninêralisateur. — Un vieux Docteur.

P. S. — L' « Entèricure i se trouve dans
toutes les bonnes pharmacies et au dépôt,
Hi, rue du Mont-Cenis, à Paris. (Laboratoire
du D* Gustin). Envoi franco contre timbres
ou mandat de S francs, impôt compris. Il n'est
pas fait d'envoi contre remboursement.

Paris-Amiens-Boulogne et Calais

A partir du 01 octobre, les ipscliricatloiis suivantes
seront apportées au service des trains de la ligne
de Paris à Ainréns-Boulpgne et Calais :

Le train-postg 605 quittant Paris a s h. 25 partira
9 h. 30 ; Il sera direct d'Abbeville à Boulogne {arr.
14 h. 10) qu'il nt> dépassera pas.

Le train-poste 002 quittant actuellement Calais à
S h. 55 nvra son point départ reporté a Boulogne
d'où il partira, à 11 S. 07. Il sera direct de Boulogne
i Abbeviilo et arrivera à Paris à 16 h. 30.

L« train omnibus I p-irtant de Paris a 7 heures
sera prolongé il'Abbevllle à Calats où U arrivera S

17 b. il.
Le train omnibus 12 partant d'Abbeville à 15 h.

aura son point de départ reporté à Calais qu'il quit
tera à 9 heures, il donnera correspondanceà Boulo
gne au train-poste n° 602 et arrivera à Paris a
19 h. 45.

Le train partant de Paris & 13 h. 15 sera prolongé
de Clermont sur Amiens (arr. il h. 10) et Abbevilie
(arr. 19 h.).

Un nouveau train quittera AbbcviBe a 6 h. 30,
Amiens a 7 h. 50 pour arriver à Paris à 11 heures.

Le train-poste 009 partant de Paris vers Calais *

20 h. 15 et le train-poste B10 partant de Calats à
18 h. 45. seront dirigés par Amiens au lieu de Beau-
vats-Le Trépoa-t.

Le premier quittera Pails à 50 h. 50 et le second
v arrivera à 7 h. 30.

Quelques légères modifications seront apportées
aux trains en correspondance à Clermont, Amiens,
Abbflviïle. Etapfes et Calais. \

BOURSE DE FUIS
du samedi 19 octobre .1918

valeurs
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4 % 1917 lil>.
OatM-ito! 4 %

Sum i % 1919
fcra î % 1sw
Iaisie»1903!%
Algtri# S% 1902
iKMUtfc.
tvcw ISS» 4%
tsaiî <«3.t"î.
liS!« MES.1901
K«Î» 3 IStl-Si
Stssie1896 3%
— 1894 3%

Imk IM« i
ÎKSH ISS» 4!
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àrjatiw §5 4%
iœjt.OU 4};
Sck ISO» S%
fâits IMS i %
Mit iîlS iht.i
hMMbtiriX
Icllmqiit 1H9 4

Maiql9145Ç
Jifoa 1905 4$
Jajxm1907 5§
hin 1910 4$

Actions
i'Aîgêrie

S&fiq» de Paris.
Crédit Foncier.- -
Cr^MJgérie-TŒB
Crt&t Lyesuifc.
Crédit Mobilier- -
Cmptoirê'Êseoap
Seciètè Gtièrale.
Eo&ai Gceisia..
i« ;
L}oa.
Midi »...
N.ord
Orioiûi
Ouest.
MessageriesM&ril.
kfcrcMiU&is-...1
Koré-Sai
Octibas
tans f&£&bi. .. •suçî

Ctf) bfft....
Clartenu
Crowi ïim...
pô Beers «rûÎD..
îh bmps prêter.
Ferrart.....
haieinca...,
tèEa.
ïiltttf....,

liOUl'S
précéd1

415
423
100 50
09 ..80 50
8-2 60
93
82 50

iVALEURS

,
8 taxi liutu.

" hrisiews Mstrlb
IledMitédefaris
SràMÏ
Itis lilto, s. 5.
Tréfller.da Havre

Obligations
Villede fsru65
— 1S71 3 %
— 1894-90.J
— 1898 2 %

I— 1899 2
— 1904 2
— 1905 2
— 1910 3

-> 1912 3
— 1917 5 „

— ciûpiilK3.
Coamuctie 1879
Foliaire 1ST9..
Commle 1880
Foicière 1883
foKiire 1885'..
tournait 1391
tournai» 1898
ÎMcièn 1S®..
Cnutili 1899
FiméiJrt 1903..
Craiiule 1906
Isneitrt 1909..
Grastttfcs1912
(«M. 1913 354
feus. 19131%
1917 5^%lit).
1917 5%t.iib.

Îîst 4 %SSJfe
fÂÀU:
P.-L-M.3%IB!.I
P.-1.-8.3% i.i.«Il*::
iidi 3 % bout.
Sert S %....M 4 %....
Jori 3
Sord 3 %mi.
~ 2 % %'

Orlea&s 4 %..
ôrièaBS 3
ûflèias 3%W4

Ouest 3
Ouest 3 % hoqt

l'aura
prccéd1

726
455
590

,265
1885

.540

548
372

,286 50
399 50m
333 50
344

.m 2&
242

.504 25
100 50
445
456
451
332 2$
355 ..308 50
363
278
366
398 50
389
213 50
213 75
415
446
357 50
3*27 75
406
356 ..340 ..316 ..415 50
3& 75
335
311 50
355 50
352
452 ..394 ..338 ..
33*2 50
304 75
398 75
358 ..335 50
302 50
352 ..]
342

356 ^
335 4
302 4
352 *
341
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BANQUE

29 75
69 75

450 ..385 50
27
57
47

435

29 £0
69 75

448 50
3S6 ..27 ..57 ..46 50
435 ..

Sôàerfoalek....
&andfofiteiii....
Srad Misa.....
Tharsis
îoaia.........
û'ikoa
MraoKCfireieft')

— eiaptèœes..
Petro-rradGS

240 50
22 50
93 75

157 ..655 ..1322 ..3225
637 ..277 --

240
23
93

157
638

1327
3215
637
278

Londres...
Espagne...
Hollande..
Italie
New-York.

COURS DES CHANCES
26 04%à26 0<jyi

111 113 ..227 231 ..85 .. 07
! 544 % 549 V

n

Suisse...
Danemark
Suède
Norvège...
Canada....

107 % à 109 %
«4

.
i4g

151 .. 161 i.
149 % 153 %
535 % 540 %

Société Nationale d'Epargne
Entreprise privé, assujettie au Contrôla de l'Etat

Quatre tirages par an pour les Titres à jour de
leurs versements :l" et 3' Séries A, les 20 janvier. 20 avril, 20 Juillet,
20 octobre ou la veille si le 20 est dimanche ou lérié.

Garantis à raison de un Titre sur 500 par an, effec
tués publiquementau Siège Social, 9, rue de Cllclij;,
a Paris, au moyen de disques numérotés de 0 à 9, ex
traits successivement d'urnes et dont la juxtaposi
tion donne le miméro à rembourser.

Au cas de sortie d'un titre non à jour de ses vew
sements, l'opération est recommencée.

Numéros des Titres Epargne remboursables pàt
anticipation sortis au tirage dii 19 octobre 1918 :

3' Série A
6.S95 — 39.640 — 41.727 — 51.630

Des convois de prisonniers de guerre
rapatriés à Lyon

Lyon, 19 Octabro. — Deux convois ûe 25k
soldats français valides, prisonniersde guerre
en Allemagne depuis 1914, sont arrivée ce ma
tin à Lyon, libérés conformémentaux accord*
spéciaux conclu" à Berne.

ugk. g—

Renseignements jsommerciaux

fies 100 kilos)
Oalrw lingots

— propre an laiton.
— en cathodes

Etain Détroits.....
— da Cornonailles...

Uno bonnes marques...
— estra oar

MAROHE AUX FOURRAGES

Paille de blê
— de seigle
— d'avoine

Foin
Luzerne
Resain

4* Emprunt
DE LADEFENSENATIONAIE

« J'appeferai cet Emprunt; t'EMPRUNI
DE LA LIBÉRATION. Cette libération nous
la Voulons et l'espérons complète dans te
plus bref délai possible. Et je suis convaincu
Que pour cette tâche affluera l'argent de
l'épargne Française »-

(L. L. KLOTZ, Ministre des Finances).

La nouvelle rente est exempte d'impàts. Elle jouit des
mêmes privilèges que les rentes 5 % 1915,1916 et 4 °/„ 1917.
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les
bénéfices de guerre. Elle est p l'abri de toute conversion
pendant 25 ans. Elle comporte un^. prime de rembourse
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr.
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription.

Prix d'Émission : 70 fr, 80
Reveau réel : 5 fr

,
65 %

Le Souscripteur peut demander â bénéficier de la libéra»
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante i
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 franco
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre au
24 Novembre 1918.

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente
en garantie d'escompte et d'avancés.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT

Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales,
Recettes des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des
Douanes et des Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie,
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banques#
Établissements de crédit. Agents de change. Notaires, etc.
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Rhumatismes
Goutte
Gravelle
Artério

sclérose
Aigreurs

Etabiias. ChstrtMn,
t &ù. rue âe Valea-
cJeaaeetPaiis,et tontes
fAarmâCles. Le flacon
franco S frases, ke 9
flacons tco £3 tr. 25.
Envoi«or la iront.

front
Danstoutecantine

d'officier, dans
tout sac de soldat,

doit se trouver
un flacon
UR.ODONAL

Communi
cations :

icadem.de
Médecins

(10 noT«m-
1908);

Acad. des
Sciences

(Mdwm
1908).

L'URODONaL
réalise une véritable
saignée inique (acide
urique, uratej et
exalates).

EaergKjïsa antiseptique orin&iffe

Guérit oits et feïSiaa-
lement. Supprime les
àotàeursde iamiction.
Evite touteeomp&tetâton.

liais «on. ietmo
rien «Stt»

g

— Marraine ! n'oubliez pas de joindre à tous vos
envois sur le front, un flacon d'URODONAI..

L'OPINION MÉDICALE :
« L'Urodonal est aujourd'hui le produit thérapeutique le plus

indiqué pour le traitement de la diathèse urique, aussi parce
que les malades le prennent yolantiers comme une bonne et
agréable boisson. » D* G. LAURITO,

Médecin hygiéniste,
Lungro (Cosenza).
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VÂMIÂNINE
Tabeç, âvarïa

9

Eczéma, âosé,
méis ifs h Pesa

mm*

Nouveau prodtât scienti(îqtîs,
non toxique, à base de métaax
précieux et dspkmîes spéciales.

Il «ara remis ern tooto demande ia brochn»
BSEOICATSOB par ta VAMIAHÎKE.

J, me VsJencîeamsa,
. Le flacon, banco U tr. Ira-te tirai.

PETITES ANNONCES

DU JEUDI ET DU DIMANCHE

.<w.-«

INSTITUTIONS (10,fr. la ligne) |

nglais, Sténo, Comptât).,etc., s'appr. en qq. mois à ;

,
l'Institut Poujade, 9, bd Italiens, ou par corresp. ;

g pprenez manucure, pédicure, coiffure, massage mé-

a dical, infirmière. Ecole Américaine, 130, r. Rivoli. ;

I econs pratiques sur place et par correspond.: Corn-
L merce, Ccànptab., Sténo-Dactylo, Ecrit., Anglais,
Français. Keprés", etc. Ecol. Pigier. 19, bd Poisson
nière, r. Rivoli, 53, r. St Denis. 5, et r. de Rennes, 147.

CAPITAUX (10 francs la ligne)
rrsonne sérieuse s'intéresserait dans afïairo déjà

connue : bonne spécialité alimentaire ou bonne
spécialité parfumerie. Au besoin serait acquéreur. 1

N'e traiterait <rno directement Renseignements sur
cbinro d'affaires. Ecr. M. C. Petit Journal, Paris.

PONDS OS COMMERCE (10 francs la ligne)
Bdulaag. Paris, province. Brocheton, 67, r. Rivoli:

ACHATS ET VENTES (10 fr. la ligne)
1.500 prop. h v. Liste feo Boisselot, r. Rocher, 56.

KSN8EICNEMENT8 UTILES (10 fr. la ligne)

Surdité naissante ou ancienne guérie par le Baume
Alta, franco notice probante, envoyée à tous.

Àlta, 40; rue Saint-Dominique, Paris 17*).

MeilleurLaxatif

un seul
au repas du soir

effet te lendemain matin
Chasse ïaMIe etPisrifteiesang
64, Boul< Port-Royal,PARIS et toutes F

OFFRES D'EMPLOI (10 fr. la ligne)
Constructions avions. Menuisiers, ajusteurs, chau

dronniers, èpisseurs, outilleurs, tôliers, sont dem.
p* l'Anjou Aéronautique,21), r. Pré-Pigeon, Angers.

ffipcaa
,

outilleurs, ajost, tourneurs, demondés pour
irl Usina Paul Gantier, 40, rue Gassies, Pau. S'y
açirosser av référ. ou. à, Paris. 9, rue Beudant.

An demande Nourric-ssérieusepour novembre ; bons i

Il gages; environs de Paris. Agences s'abstanir. Ecr.
Nérod, sage-îemme, Demi-Lune (R.10oe)

ftn demande po.ir une institation connue de propa-
kl gande mutualiste un secrétaire instruit et rétribué
pouy remplac s^rrôt. général S adr 7S,r. Bonaparte

ïîour créer, chez soi, afîaires par correspondance
ï Ecrira M. Gabriel, OIT, inter. 10, Evreux (Eure).

J. VISSEAUXi
PIERRES A BRIQUET

H Fabrication exclusivementFrançaise

fente es Gros 18
f

Rue de Passy, PARIS

Prodaction : 75 kilos par jour.

CHLOROSE, ANÉMIE

CROISSANCE,SURMENAGE

PALUDISME, DIABÈTE

Cuérison certaine par les

Bt&Xi

FMB'CT^
ACCESSOIRES
Catalogne D, f<*> sur demande.
AUTOMOTKW,29.BueSaln9Uve.Paris

Toaiqu»«, Oopurativea, ttaconBtitu&ntea
LE STIMULANT LE PLUS ÉNERGIQUE

faL'Étui s 3 fr.. Rua Réaumur.76, Périset V- Pli<", i

BAGUES, BROCHES 2™HHILS
Pierres à briquets, mèches, amadou

L PP.ALONC, 18. r Etienne-Dolet, Paris (XXe)

XaAkrr GosrD&iaars^s
Sucré et. non susré. Demandez prix courant :

p. VINCENT, 2,r. Georges-Blanc.Arles-s.-Ktiûne

! Soulagement progressif jusqu'à Gaérison
P*r u

| Solution Laroyenne
SOUVERAINB CONTRE;

toutes in formes <s, l'agitation nerveuse
! DiWlrGfaiiiAT.:fharmicl» Sukkl.7,B" Dsnaln,PARIS

FUMEURS |
15 centimes le cahier

DEMANDEZ PARTOUT • Ventsen Gpos : E. PANDEVANT,29,av.du Marché,Chapenton(Seine)

EMPRUNT NATIONAL
fHWrtïJI? 67' rue Rambuteau, Paris, 56° année. — ACHAT et VENTE
tJAnyUL Ui£\.v/n ({e VALEURS et Coupons, Argent de suite. Souscriptions sans Irais,

CURE D'AUTOMNE

Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont fait usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
que a précieux remède doit être employé pendant six semaines au moment de
l'Autonne pour éviter les rechutes. U est en effet préférable de prévenir la ma
ladie que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers par toutes les personnes qui ont
déjà employé laJOUVENCE de l'Abbé SOI RV

elles savent que le
car £1 est préparé

remède est tout à fait inoffensif, tout en étant très efficace,
uniquement avec des plantes dont les poisons sont rigoureuse

ment exclus. Tout le monde sait que la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
guérit sans poisons ni opérations les Malaises particuliers à la
Femme, depuis la FORMATION jusqu'au RETOUR D'ACE, les
Maladies intérieures, les Varices, Hémorroïdes, Phlébites, les
divers Troubles de la Circulation du Sang, les Maladies des

! Exigerce portrait I Nerfs, de l'Esto mao et de l'Intestin, la Faiblesse, ia Neuras-
' thônie, etc., etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les Pharmacies : le fla
con, 5 fr.; franco gare, s fr. 60. Les quatre flacon3, 20 fr. feo contre mandat-poste
adressé à la Pharmacie Mag. DUMO NTIER, à Rouen

Ajouter O fr, SO par flacon pour l'impôt
H est bon de faire chaque jour des injections avec l 'HYGIÉNITINE DES

DAMES. La^boîte, î fr. 25 ; franco poste, 2 fr. G'J (Ajouter 0 fr. 30 pour l'impôt).
(Notice contenant renseignements gratis)

/ f-A If A nlAT A SONT IMMEDIATEMENT ET RADICALEMENT
I I* \ Vf A K 1 B Sa SOULAGEKS par le port rationnel des Bas élastiques
t> UU W H III Ul La 1m ('e CLAVER 1E. Fabricant, 234, Faubourg Saint-

j , . . . ,

Martin,234, Paris. Lisez l'intéressanteA'o«icesur les Varices,
envoyéegratissur demand9.aiasaauelafaçon de prendre les mesures et tous renseignementsdésiréa

' VOIES URINAIRES1

I/lnatitntNationalda Médecineda Porta,
SS. Boni* Sébwtstopol, obtient eu s** Joura 18

gu&ison complète de tous les accidents (*f\Ç>
syphilitiques par sa. cure Intensive te wwV
Ses noureaui traîfeihents et Taccms approuves par
l'Acartémiede Médecine et facilement applicable»
par le malade seul» guérissent radicalement Jes
Prostatstes, Ecoulements,Impuissance.Cystites,Filament».
Rétrécissements, Portes. Maladies des Femmes

Le Médecin-Chet de l'Institut Docteur ûe ia
Faculté de Paris, ex-Interne des Hôpitaux répond
gratuitementà toutes demandes de renseignements
et indique le traitement pour chaque cas P,a

r

£^c^Jier
.

Il reçoit lui-même de 6 h à ÎO h. à llnstitut
National da Médecine, Boulevard Sébastopol.
55, à Paris.

Envaî discret des oorropondanesa gft traitements
^

luChrono
pour HOMME

eu DAKE
Mâtal argenté
Inaltérable.

mouvement
[ ChranomstriqueiCrufciJ

CAORANSaHEURCS)Garanti20ans}
sar batletia.

PRIX :
35 -

Joindre Mandat,
à la Commanda, 1

' 130.50pourport. |
| JeanBENOITfils & G1®, Manafactnra Principale d'Horlogeria
i BESANCONIDonbs».Envoi AlbomlVfoct.0.25estimb.

remplace Je Vfi N
' ' "" "r.75

LA ROSEE
BORDELA /SE Essai pour 120 lit. F^ fr/
RESTIAUX. 111. Rus Saint-Antoina - PARIS

Pharmacie ie Famille
Hygicne — ToiletteOMENOL

Antiseptique idéal
PLAIES, BRULURES, GELURES,

CREVASSES, ENGELURES
ONGUENT GOMENOLoo( Le tube

.
4francs

OLEO-GOM&NOL à 33 % (' (Impôt compris)
Dans toutes les pharmacies.

—
Renseignements et

échantillons n. rue Ambrolse-Thnmas, Paris.

LMmirerëwêeB
t^rédç*,élégante, robuste? Vous la trou*-
Verer sur te catalogueillustréque Vcats
recoTrexgratis su?demandeadresséeat

<kssè. CsmpSoifKaHoEsiîfïîarls^crï
Ed.DUPAS,ï Besançon(Douos),ÉcrWMaajourd'hul,
MAÏSGN FRANÇAISE

(affaires ùe) Commissions arbitrales
Procès. Divorces. Consultations, 10 fr.
Avocat, 252, faubourg Saint-Slartin.

«i—

LUNDI 21 OCTOBRE
LAINAGES - SOIERIES IÊTE1EI1TS « ENFANTS

Aperçu, de <3txLelq.txes-u.nes des Occasions t

Prâno de Chine, pure soie,
Ul ope belle qualité, pour

robes et corsages, toutes les
teintes. Larg.l"06. IA A'A

La mètre B

Ifalmtno côtelé, bonne qua-
;
V6iOLPS mé, pour robes et

corsages, grand âhoix de
S coloris.
S. Largeur 0®46/0"48,

Le metree. .....

Jolie Robe ,|^S
e5

fines, très belle qualité,
nuances diverses.
3*4 an* 5-6 7-8 9-10 ans
39.» 44.» 49.» 55.»

Satin oriental ^ \°£
belle qualité, pourrobes et
manteaux,
Largeur 0*86/0ffl90. QIa mclre. ...... IfsvU

(iVouvéau magasin centrai),

Gabardine îl
n
:o%tÏÏ,

pourcostumes,colorismode.
Largeur 1",

Lé métré .... IBM

3.90

pithan granité, lavable, pour
liUUail ungerie, bonne qua

lité*
La pièce de iQ mètres.

NT«* 3a 2 3 5

».95 1.95 2.95 S.&5

Cheviote f
ai

'
n

011alc
'

pure
pour toIjcs

il gMSTumcs' tailleur, toutes
nuauces et noir,
Largeur

Le
\i m

Gabardine
mes, coloris de la saison.ict21.eâ:noir. Larg.

Lo mètre..
.

1-30.

CranrîQ P"r0 laine, pour Jro ;
Oui ytî les et costumas,

grand choix de nuances et
noir. Larg. la30.

Lu mètre

72m. Cache-Corset
»

coton
té extra§.§0

boléro à ^xrfanches, coton
blanc^à cotes, qualité extra
garantie.

Pris;

72430,
cypa

coton,qlkilitéforie,jarretière
nuance^noir,blanc, rose,vio
let, nattier. kalii, gris, mau
ve, ciel. î Jf||

Prix ««SU

96002
.Chemise

fort, devant percale fine,
col; droit ou sans col, avec
poignets. 0 QK

6 ans . v V
et G.25 en plus par S ans.

0T9fv>
pour eeoljers,

0C202, I cn Satm noir,
enipi<?ceiiîént uni. devant^ g igQ

et O OO en plue par 0-o5.

snnA!,klnrNfk feutre, bouts
C{ talonnettes

cuir, j:
Pour ûav

Mits talons. 9.10
KnHao feutre, à lacets,bouts
OUilcï> et. talonnettes cuir,8.7Set. talonnettes cuir,

petits ialoas
Prix. . . . .

iRnttûc à tacets, croûte veauOUUco ciré.,semelles
clouées, pour eÈo- 4 m'
tiers. 28 au 33.. .

| @;
«cfSi

34 au 38 ij& ôO
frilancoo feutre marine^n semelles-feutre

et cuir, bouts eUa-
lonnettes. 22 au

27 au 34
.

8.90
Dao coton, mailles dtimi-utsa fines, semelles renfor

cées, noir.
Prix

2.95
Dqa mailles mousseiine

r
jam-uao bessans couture,grands

revers, noir. n
**>* 3.0U
Roo coton à câtes fines,uao bonne qualité, noir/"»
3à6ans 7à 10 llàH loîPlè

2.75 3.25 3.607 3>9Q»
Parapluies feZe?»

surah Silésienne, bôrcl
faille, fourreau soie, manche
jonc,mylord véritable ivoire,
petits bouts assortis,®dra-'
gouue cuir glands assortis, ^

Pr>*

22f ®

Eau de lavande^rée
-

Le litre, .
f *

39475 Pardessus e
pê

"
fantaisie, manches ragla^i,
forme très ample, ceinture j

avec coulants. m e
7 ahs 4vi

et 2 fr. en plus par âge.

39476. Norfolk

.
draperie fantaisia. IA _7 ans *

k
et 2 fr. en plas par âge.

29477.
Marin Américain

en serge marine, col coutil
chasseur. nn

3 ans Wfci»*
et 4 fr. en plus par ùge.

TOUS I-.E2S COMPTOIRS

Goutteux!
l'UROHÊTINE^

guérit toujours.

FI LSïA COUDRE:
L. WELC0MME, E. M0R0 & Cie

109 Houlev. Sébasiopol, Paris | Tél. Centrai 29-ya
,45j

»
Usineà Lyon I

— central 09-32
LE PLUS IMPORTANT STOCK OE PARIS

NE PORTEZ PLUS
VOTRE BANDAGE

Les personnes atteintes de HERNIES doivent
demander la nouvelleméthodedu DocteurL-fiÀHIGSÊ,

le seul Spécialiste - Herniaire de la Faculté de
Médecine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette
infirmité «ans bandages gênants ni opérations.
Méthode gratis franco.Ecrireà11HSTIT0TOBTHOPEDIQliE,

7 bia. Rue Eugène-Carrière, 7 bis. à PARIS

Oppressés,Bronchiteuxchroniques,Pleurétiques,
Coxslgiques,Porteurs de Tumeurs blanches, de
Ganglions Lymphatiques suppurés ou non, de
Laryngites, ayant Craché du Sang ou non,demandez au tf Bupeyronx, 5, Square de
Messine.Paris, sa Nouvelle Méthodede Traitement
d'une Efficacité prouvée et rapide. Il vous
l'enverragratiset franco ainsi qu'unquestionnaire
pour consultations gratuites par correspondance.

VOIES URINAIRES
Maladies d® laiiPEAU

Prostate, Syphilis, ImpmssB.nce
Ecoulements, Rétrécissements,
Filaments, Môirlto, Pertes, Ecsèma,

££m&£g:e&isofig,Gale,Dartres,etc. j
CooauUcz les Docteurs Spécialistes do 1

11NSTITCTMH.TON<

Qr&nchCllniqv$unlvtnsl-
iemsnlQonnuspour /a si/»
pirioriié tissestnftemsnt»
ti (à modicitéde ses pr/x.

7 et 9. Cité MUton
pr.r.deaMartyrs P«4Tls(9s>

%
; MILLIERS DE

GUÉRISONSI
iides et radicales obieuues dans les cas les»

emcmB
'ffeetif S

casTr&itec

'Mi#
HÂFlûilIi ' pour dimap, 1

OarttttU»joare.âpCb.b 13h.
Traitementsp'com$Darsp

BRODERIES SPECIALES - PAPETERIE
A. C. COUVREUR, p ABRJCANT

151-146, Rue du Temple ~ 19, Bue Portefoln, Paris
<Fourz2i8««ur des Coopérative®.-Catalogi'eGratis.

l plus rebelles avec le Nouveau
S Dépuratif-Végétal-Antiseptique,Diçreetif
J ^/i\noiT<-us7/.pilu3ea<tI»ommadeaAXCABS
i de TA2&BE8(â tr, niandat-puBte)prouvent 1a
! plus heureuse découverteà ce jour (5 médaillesd'Or)
| contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute des
I Cheveux,PelliculeB.DèmangeeiEGnc,PsoriaBis,
J Acnés, Herpès, Sycosia, Boutons, Taches de
i Rouoeeur,Glande*, Rhumatismes, Plaies auxJambes, Hemorrhoïdes, Tumeurs, Maladies
1 contagieuses et tous les vices du sang.Wiùltet» Jnt$pèritdit lu 1—jours.Broch. ef fieneeli»intis.

Ecrire: ARCADE,Ph'M-ChirD<* T4rbc#(HM,-i,jrénées1

Le Gérant : E. Durand
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